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QUOTIDIEN 

La visite df 11:. Keusséiv noff en 'Turquie 

l~e Prt'.·sidcnl titi._ c:onscil 

POLITIQUE ET FINAl\îCIER 

Les Italjens de Mussolini se rejouissent 
du succès de leurs amis allemands --

--~ 

DU 

".'ri .• '.!011" l - 200~1\ 

lllrect1•111· - l'ro11ri• taire <O. Plll\11 

·= il 

SOIR 

troupes l1ongroiscs ont 
ocru1)é Cltust 

... 

dit 
])L1luare 

S(l joi(1 de se troU\'er sLtr le Et ils attendent .que ·iles ont atteint"'la frontière polonaise leur H't •. J 

heure • vienne ... --• 
territoire de r l~l:t l voisin et (lllll Budapest, 17. - Un communiqué du apre> 1bb an> d'interruption. 

La prearuere pacrou1ut: honjro1se s ap _....,._ ::i.- grand état-major en date d'hier soir t pzcx:.Jiant du poceau-rron 1e1e, poussa en 

M. KIOsseivanoff, président du Cense 1 LES COMMENTAIRES Rome, 16 • Dans un éditorial, M. Gayda démontre dans le G1orna-
de Bulgarie, a fait, hier. aux représentants DE LA PRESSE BULGARE le d'Italia que la nouvelle révision profonde de la carie politique de 
de la presse la déclamtion suivante : Sofia, 16 (A.A.) L'Agence Bulgare corn l'Europe Centrale el danubienne est en harmonie avec les principes de 

annonce l'occupation de Chust par les polonais Je cri ae c.Y1ve 1a 1-'oiosnt: ! au· 
troupes opérant dans la vallée de la quel upe c0rnpas111è a nonneur ae J ti.rruee 

Tisza. Des détacheernnts de reconnais- µv1onu1::,e, 1e gi:.1n~Tai lioru,a :::,p1ecnow1cz 
en reie, rt:pona11 par Je cri ae « .t.Jyt"n 1v1a 

- Je suis particulièrement heureux c!e munique .: l'auto-décision el de l'ulililé économique. 
me trouver en Turquie voisine et amie et La presse entière consacre une large plA· Ceci est vrai également en ce qui concerne l'anne:don de la Ru· 
d'avoir à tntrer sous peu en contact avec cc aux informations sur le voyage de M. thénie de la pari de la Hongrie. 
les dirigeants de la République ainsi que K.osseivanoff en Turquie et lui consacre 1 f 
d'apporter l'expression des profontls horn- En outre, e ren orcemenl des positions allemandes en Europe 

de nombreux commentAires. 1 d b' • mages que nous tous m Bulgarie nourris- Centra e el anu ienne accroit d'autant la puissance de l'axe Rome· 
Chef · 1 M 1 t L ofhc1cux Dne~s décret dans son échto 4 l' · d 1 b 1' sons envers votre nabona . sm, . Eer m qui emeure a ase que on ne peul rompre de la politique exlé 

1 .. .. t 1 ti. turque naJ, ILS sympatiues avec lesquellt.:s le p~u 4 'I l' d I d 'f nonu c <nvers o na on · rieure de 1 la ie ans a e ense de ses droits el de ses positions nalio-
Les attentions dont nous sommes en • p1e bulgare suivit la victoirt: et l'oeuvre ré· ,1 1. .11 d 

tourés dès notre entrée en territoire turc novatnce d'ALatûrk et de ses colla bot a- nales. L la ie accuei e one avec la plus grande compréhension les 
nous touchent profondément et je tiens ;; teul'; tt il ajoute : récents événements tandis que les réactions qui se déchaînent à Paris 
exprimer dès maintenant ma profonde et el à Londres se révèlent pleines de menaces pour les intérêts italiens 

J.,..i..1 L u.•~J.i..u-.; t..~i:. u..._Ju1..;.1....l t1l..i, r.;a .1.Ji...lU 
cordiale gratitude aus3i bien pour les égalemenr. 
soins délicats qui nous sont prodiguég ~.... l .1!.. .... H .. hiOJ\::.H,; "4vL....: ::.uu iu .. 1..U~uii:. l!'."'t. 1 1 l' '! · · · d 

. . "". »J<-· L' la 1e sui sans 1nqu1elu e le cours des événements qui se dé· 

sance ont poursuivi leur avance dans 
la même vallée. • 

Les autres groupes avancent aussi. 
Celui venant d'Ungrar a avancé en 

combattant jusqu'à Perekszeny. De très 
1nauvaises; conditions atmosphérrqucs 

rappelant celles qu'il avait fallu sur -
monter dans les mêmes reg1ons au 

j cours de la grande guerre, ont été par­
tout surmontées. 

1 A LA FRONTIERE HONGROIS 
ET POLONAIS FRATERNISENT par les 8UtOf'it(-s QUe pOUf l'aCCUeil Ch81f'U· v\,;,,1 ... o•l.l;:HL u. l ùi. .... 1 .. ._1 .. u t.L JI.: l;,.l~l .> , ' ., 

é 
• • • à 1 b 1 \. ... .> '- ....... i.;1u .. u1::.. l..t..t lèi.::. ..... 1 4 •. u "' ... ._,,."H.1..i.i .... s veloppent conformement a ses int.érêts et aux intérêts généraux de 

reux qui nous a te reserve stan u . Varso\.·ie, 17 (A.A.) • Hier, aprèi;;.m;d;, 
Nous partons cc soir pour Ankara rt ia .... i.;1.1..JI) ~u1.Ut.!:1 ut: ~.1.u..:.vc.114..c:: H<JL•VJuut: t.~- l'Europe. c;;e déroula, dan~ la localité de Klimiec. -

nous nous réi·ouissons de ""°nser que d~o;: '-b-"•t..J.u~.1L ..... 1Jli01...:•.l-'L ..... ,t.;t...Lt;• ... i.l' u.L: .1<J v 0 
\ Le Lavoro Fascista relève que c'est la démocratie franc.aise qui c h y- ~ arpat es orientales - une émou,·ante 

demai~ ~ous nou~ tro~verons ~u. ~ilieu d.:.. H1.14u~ uu.~J.11... tt}Jit:S :Ls uvuu.<.:·.::>, . 0.~; !perd le :P.lus_ du fait_ d~s derniers événements. Les ltal~ens de Musse- manifestation de fraternité polono-hon 
cltte cite légenda1rc d où ont Jailli durant\ bu1..111..s, H.!:I u1,.;ux !J ..... u.t).11;..:. i ... h..1..f1..uc Jc.:tau .. lini se rc1ou1ssent s1ncerement dt( succès de leurs amis allemands et Araise. R rocc:asion du rJtabli~~ement rle ln 
le:5 15 dernières années le~. initiativ:S gr~n· 1 uis ioILt:.:i i11a .. l:u.r...u;.s t:t 1nora..~s • .rou.

1 attendent que vienne leur heure. frontière com1nune entrP. les deux Etats, 

d1oses par lesquelles A!aturk à régenére !a 1,.;t1a 1a pa&.X t::i.L 11c.;L._~;;11rU> • .l.'1101.l::i B\1011::.i ------···------------------------------------
Turquie et a fait d'elle un poste d'avant· ... vlupa -> te 11111,.;,...:; •"1 "'L.:..i 4 we u.UJé:Utl ia p..:· .. 

&YaIOlSZt.jj ! > 
Le gent!ral polonais donna u11e \:ijou· 

reu'Se puJgnc:e de main et l accotaae uu 
UJmn1anadllt de la pât1ou1JJe nongro1se. 
Je co1on~1 oe1ecl}, qui, apre::. s erro erirre­
tenu a~te Je gc:utttaJ, p.Js::.ia ael urn Je iront 

de la wn1pab1l.J.e au m11't:l.I aes o~ dtlon.s 
ent11ous1J'Stt:s ae 1a poptJ1ar1on des env• 
ron5 ac.oorant des to1uons uo11gro1s. 

Lt:s aeux cner:::. IIUIUWte~ ~1u111Rerent 
de::.i d1:.scour:::. expr1manc Jc:;ur 101e Uc:;" tlrll la 
reaJJsacion ae Ja rronCJt~t"e LOuunune rea11-
sant une i1:.sp1rnrion S6cu1a1re ac::s a~ux 

pays. 
t..<l patrouille /,on~roi!.e érrut ai::compa· 

g .. r.:e µüI une tq..iifJl: ue 1oucnUJ1!:ltcs. 
.L.d ...;(::te111on1e BLa1t 1 ... uJ.1uc.Juiu~ee par 1es 

r.:u.110::. po101ia1se t:t 11ongro1~. 

.nu cours ac: L aprt::.·14.UUI d tüer u de-
1·ouu:l au .'.'.>enat u11e gra.r1ue 1:r1Jn11es,ac1,,n 
ue l w~uue pvH.n10-11a11~1u1se, t:zl pr~llt...8 

ae tuu::.i 1es n1euUJres au gou~ er11e111~11c1 Je 

garde pour la civilisation européenne. ia><..lè uc ,,, j)•..1> !.'"•"'",; """"·"" tl UW!il<l La BoheA~me et la· ~ orav1· e 
Profitant du beau•temps, notre hôte ia pcr.ou~ uL sa ir..u.a.-.,,::;aucc qw c:vnunur. _, .. , 

a effectué, hier, une excursion à Sari- l'lluu.> r: .. pt..runs queue nous cOJllVltuu aus­
yer. 51 aa.iis nos t;:IlOflS ae pourswvre noue 

prds1ut:11c au \,;CJil::.t;ll en tet~. 
Le pre;:;1ac:nl uu ;>t!nJt, J•i. 1.1 iedz1nski1 

an11onça J urt1\.·t:e aef truupea J1011iilro1se:, a 
'"" la 1ro11uer~ po1onéiJse. 

A 19 h. 20 il a !itté en auto le Pé- ~~~,~~::"'~~ i7o":c':': ;:,x,c~oui~i:~~:~ll~~ ''terri· toi· res du pro' t.ecA..L' 0 " a 
, . 1 uttLft:t supl"t:nle conunùn qw nous Le t:t V "'1J -

ra-Palace et s est rendu au quai de t cl _ s s·"ceres • 

,, 
, . _ , , qui no~ ia1 cl) a1n1 ... u • 

Tophane d ou 11 a passe a Haydarpa- 1 l""t rc,ovti qu'à la , . Le 1r11r ecnl ; « i ...... L'Allemagne ne pouvait tolérer les tro11bles cor1ti­
r .. uels dans ces régions. --Le nouveau protectorat est 

autonome et possède une administration propre 

,a a bord de la vedette c Suvat >. I~. suite ucs c:~cnèlllt:nts ae ces ac::rruu·s JûUts 
AI. Keussé:vanoff a été vivement ac ~1 de l Eurovc l...u1ua..c, .i.t!:i. t,;.0t.reu~s at: 1\i. 

clamé par la fou Je et salué par le .t"lri.1o~t.:.i\'ai10.1.t avc:c lt. .. :.s hornm ... --s d .t..1a:. 

commanùant d'Istanbul. général Halis,1 
turcs se utrouit:ronc so·us w1c lwn1è1c..: LOU· 

le vali-adjoint et le directeur de ]a po- tt.: nouve1:t: .t.:t sous les 1ra1Cl1es 1n1pre..ss1ons 

!. u d •t h t ·1·t · t oc la marcne uynanuque ùe ces e;en.- . "''-1ce. n e ac emen nu 1 aire r.e e· . . - . p 6 (A A ) Le F" h · · ' P 6 A ' · · ' 1 1 d F ·1 d I · I d ]' inents. lJans la situation politique preSt:n· rague, 1 . . - u rt:r a s1g.1t. rague, 1 • pres a·.,,01r s1gf'l· t t .. rt t u U uer et e a nation al eman e. f:'S 

- tJu 11 uu1 soit permi:;, declara-t-il, 
d'exp11mer 1~ conv1ct1011 yue La po1s1iee ae 

po1011&:::. ec 1tone;ro1~ E.t:ra une: po,M1n:tt oe 
mü1n aes de:ux .nar1011s-soeurs pour un 
eternel oon vo1:;1nHge, pour une a.u.uctd tor­
te et 11a~Je. 

Urie 1011gue ovation t...ouvr1t les paro:e:) 
du p1e:s1ae:11t ai.J ~enat. 
Ut•i::. 1c.1•'"11 v c. clN EXTRt:.Mlj 

lJc. 1vtgr. VUL.U<>ll~ 
Bucares!, ·1b - L.es nio11!ur~s ou gou· 

vernldl"'llt:Oi: $UO..:arpaLn14u" Oil( 11 urtli-nl 
nait au port d'armes. te, ies ures et les bulgares se rtndi.:nt le 16 mat'S, au château de Prague. lt dé- relatif au protectorat d~ Bohêm::! et d~ time que dnns Je cs.dr~ d "--'l 11ou ... Pll 

Le premier min1t'tre de Bu:lgarie n colnpte que lc.rtnforcen~c..nt ~c ltur amitlclC:et su.1vant relabf .au protectoiat dt. Do- Mo • ..i\·:c. c 1' .. L·hrt .. T"' p.~;u au h1;con d J Const1tut1on. notre p1.v~ peut attc1ndr"' ,,, le pont Tronuti1tt n. ~1g11t1t. 
salué le.::; soldats à haute voix. Les t:st plus nécessaire que Jamais. > ht:me et de Morav .. 1e. .. château où il a répondu aux occla1naL1•>ns plus Arand dé\:P./oppenient et Io plu."' 41ro,,. 1 anars qui:! h1gr. vo.u .... :i se renoa1t ~ 

. Pendant une période de m1ll~ ans, Je de milliers d'Allemands de fch&:oslov.:i- de pro ... pér;fé. Travnillons à léAuer 1ntnct, I' 
membres de la colon:e bulgare on\. ac- Le Solvo réitère qu'entre la Turquie et pays de Bo/lême et de J11oravie .. '1 !a1t pat- quie venus dt' toutes parts et qui sran aux ~énérations futttre, to·.it ce qui r.vu~ cvecne ae ::>ignt::t, un s.uuS-OlTic.ttr u-
clamé nos hôtes ; de bouquets ont été la Bu:garie il n'existe a~cune qu~st1on ~n tle de /'espace vital du pel.lple al!IJ. 1~1r1d daient ics rnots « r..-1crc1 }~iihrer ! > est lc1i~sé ! > kranien vou1ut se prec1µ11.ttr sur 1u1, 
offerts à Mme I\.eusséiv,tnoff et à 19 suspens et relevant ~suite les arucle!I 0 La violence et la. déraison ont arraché ar- Il a reçu ensu1te l'e~·prlsidcnt de • • * ! n1a1s tut arrei:.é. 

h. 40 le tral
·n . -.

1 
'b anl• lente .\sympathie que les iownaux turcs. co•1S•- bitra•rement ce pays de ses w·cimn"' .1t· Républiqu« tchécoslov,1que M. Hacha. Ce Berlin, 17 (A \) - (H va:;) Le La gouventment ukran1en qui s'est 

specrn, e r ~ • , · t à la Bulgane il pour- · · · 1· · ·• ' 

1 
crt:rc:nt recemn1m .

1 
. •. 

1 
ft tüches h1stor1qu~s. et en on~ tDJ(~ f:n rn·ctcrnier a été int1'.:xlLit auprès du Führ• r Führer qu~tta Prague hier anrès-midi, réfug1~ en H.oun1an1e av~c h.lgr. Vo10· 

suit : c Cette rnan1 es~at•on arnica e ' de compte, par leur rat!n..:he111f;Pt u la fvr· par le chtf du protoco1e. Pré<"édemnicnt 
Le mi~tre de Bu ... ..,d.rie I Thol.or chez nou.,, une impression -t..rès favnrelil~lu1ùrion artificielle dénonu;zée t.::h<-':cc1~;Jo\u- M. Hacha avait été reç:.is par M. von Rit On apprt!ld que 1'.I Hitler passl:r-l :_i sin en teLe, a den1é..11Ué au gouverne 

Christoff E:t M. ~cvki Bcrkcr, notre et u\.i.t ltrt ct:·rtainer
1
ic;J.t bien apprt-1~!C:L ! qtJJ~, le foyer. d u11e agrti&t101-, pt:r:11 ... ·ncnta: b<:ntrop. Les honneurs militaires lu• on .. nuit ii. Igla11, district al C"ma.n..rl de la mt;}nt rourTia1n tl annexer 1 urtra1ne suo-

ment. 

ministre à Sofia acompag:"lent ~~ pré i dans 1 , m1heux responsables. C'est u;~l I Le p{:ril con~1stan_t~ en ce que ce P.JY·"'· t11n~1 (~é rendus à son arriv!e au c!i.ât 3J.. ~Ioravie. Il ira ensu,tc à Brünn, co.,.. 1 carpaLn1que toute entu~rc.. 
dent du conseil t-u -rare à nkara prem mdiscutable Ql'è sur la voie ~e la 1 que cela s'est déJa pro /urt dans le P'"''"·1 D'aubt.: µart, ?\-1. von Ribbcntr~p a rc d ..... éc i~i Ct')mme t...llC villC' alll"mandc. 1_a gouverne1nen roun1a1n a rejeté 

Les 
. . 1 .1 t cc'1ab<--adon turco-bülgare s'ouvrent de port~ !"r.e nou,:e!le mf:' r~e cent~~ '" .. p:.i1x çu 1c président du Conse·1 M 111..-ran l..t ~ -; Il ,; itera ~u a1.res BraL~lav11 où il cette aen1arche. 
JOUrnahstcs ·.ugares ·ui\·•r ~ . europèenne, allart en cro1~'Sauc c .J'lnt...-e e11 Jninist ·c:s Le .. f. 1 s· . f. r"" 

dans un autre vrn.;on. l:irges perspectives. • llllilée. L' Etal tchécoslovaq~e .et ceux qui par rv:. Ùach!~n :a irovy ava'.t H reçu prendra effectivement la Slovaqui~ - - • 
-- -- ~ \e !'eu a J;i y exerçaient le, pouvoIT netwent en effet Le Führer a rccu égaloncn~ l<s mem sous la pr(tect1on dn Reich. Il se ren- !-'lus UC l1lÏ1.!Sll'C ll ltalÏC 

I~c~ t~'t.l'.'!Îo "'l J1 u1· ll'- l..111 ()ll\' 1er 1ll!. pas parv~nu~ a orAanJl)er raisonn~blement bres du Conseil municipal de 1:i vi11 .. " lt rlra fin:ilement à '/!t•1,ne pour assiste a lJ1&1guc 
H 

Ja cohab1tst1on des ~roupes etlm1qucs qu1 Pr L .. . . . . . .. . , (" t fié Y ·e ,cnl( "t drnrruer' ( 1.;;an . . b't . 1 1 , é .1 ague. e maire a exprimé les hcmma a la revue m1hta1re qui devait se dé- LA HONGRIE RAPP1'LLE LE SIEN 
~ -·- y étaient _reun~s dar 'rtatrrefmen 1~· a, .. vted1 .- gcs de la population à M. Httl_r. Le vict:-'1rouler le 15 courant n1a1s qui fflt 

l 1 
ER DU Ier et 1na1nren1r e ce e açon 1rr ~re · d 1 1 _. 1 "l .. Ro1nt:, 17 - L'Italie a aboli sa ''t'"'.'lr\.S( :i-

( ,111 tOllt l)~l \'-; IL VOULAIT SE :'ENGPARENT tous ces groupes à la conservation de leur ;"~'· ;u nom e ~ ?~p~a.~on ~.«man- journée à la suite des événements. tation d•ploma::ique à Pragu« 
' • LICENCIEMENT DUN . ·Etat commun. Cet Etal a arnsi prouvé 1 c '._rague. a mvite c u rer v1s1t<r1 M. OSUSKI ATTEND DES * 

Ankara, 16 (A.A.) - Les élections Un nouvel incendie a éclaté la nuit der-lqu'i/ était incapable de vivre et il est, pour a ;;aine. . . . .1 INSTRUCTIONS 
législatives se poursuivert dans tout !e nièrc à Bahçekapi. Le_ sinistre a pns na1~- cette raison, tombé_ en disso_ lution. ,,., an~ sa r,eponse, A-1 .. H1rler a dit qu tl Budapt.st, i6 {A.A.) - La tniss1on Ju 

sance à l'étage .,upér
1
eur de la drogucnc L' .. t, •t du Reich ne lui permet pas de r .. t p~rsuade que la v11Je de PraAue 1n1ru Paris, 17 (A.J;...) - h-1. Stefan Osus- min1stre de Hongrit:: à Pi-ague étant tt.:r· 

pays fièvreusen1ent. Les électeurs Hasan. Les fl~mes ont couvé asst..z t 
1

, in e~=s troubles continus dans ces ré- un cn.'enir heureux et p1ospère et qu'P/i,,. ky, ministre tchèque, reîusa de remet- minée, le gouvc.mcrntnt j1ongrois rappe 
montre·1t le plus v'f e c t .. · 1 as- 0 orer · · entre da / " · 'od d · lé hier soir son · tr 

1 1 en1pr ss tnein longtttnps à 11nténeur .. Lorsque ~s P Aions si importantes aussi bt~n pour ~~1 .• ns une •. on5u~ f>t!tt , e e ,')[ltx. . tre l'immeuble de la lé-gation aux fonC· min~s e. 
devant les bureaux de vote. santc:; el l'agtnt de pobce en factl~rl:· .. anipropre sécurité que pour le b1en.être et la 11 ~Jouta qu 1~ ?1"0fttt·ra d~n.e P~fXhRine tionn:iires de l'ambasade d'Allema- * 

Il s'agit à présent des élections du coin de la rue, s'aperçurent dud sm1s.re,' pai.< généraie Etant donné que r Allema- oc~asi~n..;our vis1.t<~ la l\~umeipahté. gne. Il déclara connaitre les événe -1 La Ug~tion de Hongn. à 1'1a"ue est 
second degré. Ce n'est que dans quel- celui.ci avait pris déjà une gran e exten·\ane e~t la puissance qui, par son histoire el" u relr a q\11tte ensu1te ~,~ague. ~nlué . transfonnee tn consulat b,énl!ra.1.. 

sion. . ,. et sa situation géographique, est la plus p~r e. ac~ amations de m1l.1ers d étu- ments par la lecture des iournaux etj Berlin, 17 - Les Ugations de Tchécoslo 
ques jours qu'aura lieu le vote pour Un vieillard, le gardien de 1 immeuble,• intéressée et la plus affectée par la situa- diants del Umver31té allemande. JI se rend n'avoir reçu aucun ordre de son gou - vaquie à Bu.::arest tt à Budapest ont été 
l'éle<:tion des députés. Ahmet, fut recueilli, à moitié étoufféefp~r, lion régnant dans ces régions, elle aurait croit-on en Slovaquie. vernement. 1 oceupé,. p2r les ministres du Reich. 

---o- la fumée et les flammes. Sur ces entr. ai- dû supporter tôt ou tard /es conséquences UN MANIFESTE DE U. HACHA ~ • -- = - =.~~~ 
_, , 

1 
, tc:s, on vit apparaître également un Jeu- les plus <'lraves. C'est donc un devoir pour L'ex.président M. Hacha a lu à la ra- 1 () \' •t () l J l {' ( 1 (' l}} •• t} tl (' •) (I t..! 41...: J 

ecnn e:-.t C<llllJ 1 et ne homme de quelque 20 ans. portant /e Reicha que de garantir SB propre exis- dio un "'.'anifeste à la nation tchèque. A- 1.. ( (l J ( .~.~ 
--<r- une jaquette et une culotte notres. Con1- tence en se décidaflt à intervenir pour r,;ta- près avoir retracé l'historique des événf- 1 t l t l Il • J 

JUIFS ET ARABES REFUSENT me .n témoignait ~e quelque emharraso~ blir /es bases d'un ordre raisonn.1ble en m_ents et a~alysé le nouveau dc"eret du p pro PC' ora ( li e1t• l 
-LES PROPOSITIONS ANGLAISES iustifler de sa prescnce sur les lieux.. IEurope Centrale et à prendre /es mesure< Fuhrer, il aioute : 

Londres, 17 (A.A.)-On annon~e l'é· 
chec complet de la Conférence pales -
tinienne, les Juifs et les Arabes ayant 
rejeté les propositions britanniques. 

l'a arrêté. C'est un ccr•tain Ali, de Ri~e, néces!>aires. Je ne veux pas manquer à la conli{.lnce M. Hi' tle-r 
dit Topuz Ali. 11 travaille comme ~uvner L'Allemagne a déjà prouvé par son his · vigueur Ils dép d t d 1 · 'd' t' 

· t à 1 d · Hasan ma1s rtt n .. · en en e a JUn 1c 1on pe:n rc a roguer1e · .. taire miJJénnire qu'elle est la seule pu1s- allemande .. · . tT 't . c ce sur les heux la . Berlin, 16. - Mgr. Tiso a télégraph'1e·, tn'1l'1ta'1res allemands, mais ces incidents 
ne, JUS l tSl sa pres n snnce qui, grâce à la Arandeur et aux qua-1 Les autres habitants de 1&. Bohême e~ 
nuit. • . , t 'euneililés du peuple allemand, est en étal d•i de la Moravie, deviennent citoy<ns du au Führar pour dernander que la Slo-\ furent vite réglés. 

L'enquet~ a ét~bh que .ces l~~me~t le ré<eudre cette tâche. Inspiré du dé,ir s;n- protectorat de Bohême et de Moravie. vaqu1e soit placée sous la protection M. Sane Mach, chef de la propagan-
homme .qu1 a m1s 1n:enttonn de Cl: 1 rère de servir les vrai intérêts des peuples! Art. 111 - Le protectorat de Bohême et du Reich. de slovaque, a déclaré à la presse que 
feu à l'immeuble pour se venger ' · é"' d' - / · · · 

accepte 

, .. ' d Mustgfa, 1 v1\•nnt dans cette r sion, assurer a vre\ de Moravie est autonome et possède une Le Führer a a té d l'occupation alle1nande est justifiée 
qu.un sien. P?rent, du noàm 1 e droguer'< !nationale du peuple allemand el du peupro Administration propre. 11 exerce •es droits . ccep e prendre sous 
qui travaillait aussi a · 1 h' 

1 
d · / · et le bi'en-e·tre d . . . . sa protection l'Etat slo aq e par quatre raisons : 

UN BANQUET OFFERT EN SON . . . Ali avait te eque, e e servir a paix . 1 e souverametc qui lui sont dus dans !• v u • 
avait lté hcenc1é. En outre, s le ti· I social, .,i'ordonne, au nom du Reich nlle-1 cadre du protectorat. d'accord avec ltc: in· * 1 - les frontières de 1921 n'étaient que 

HONNEUR PAR LE COMTE CIANOI emporté .ioo Ltqs. se trouvant dan m•nd que la vie future des habitants del térêts poli't'iqu•s m'li't•'res et - · p · 7 rovisoires ; . . . L . t rvent1on drs .. · 1 .._ . I .. 1 econom1quc~ arts, 1 . - On ne sait rien encord p 
Rome 16. (A.A.) - Le comte Cia.-1 roir-œ1ssc. a p'.ompte me fi t de •ces région' <oit placée sur les ba<es sw- du Reich. au sui' et des cond'1t·1ons qu~ reve"t1' ra 2- les. attaques des guér. illeros hon·. 

• , . représt.:ntunts de 1 ordre a eu pour C' e • A • · · · - 1 
no, ministre des affaires etrangercs. a dé'ouer l'exécution de ses projets. 11 a fait .-nntes . . . • . ri. IV - Le chef de l admm1!T-rat:on le nouveau statut de la Slovaquie. gro1s contre le territoire slova.que, 
ff . d'h . d. n J'hon- l I M. f été tapJl'- Art I - Les temtoirc:;s de 1 ancienne1 autonome du protectorat de Bohême tt é t I 

o ert aUJOUr u1 un iner e des aveux comp e~.. usta a a .. h. République Tchécoslovaque occupés C'fl de Moravie jouit de:s prérogatives et des On suppose toutefois que le régi1ne 3 - la tension entre l'arn1 e c 1eq~e 
neur de M. De Valera, président du ment a!'rêté... . . . . . mars r939 par les troupe• allemandes ap-11 honn~urs d'un Chef d'Etat. Le eh•f ~. qui sera fait à pays comportera un d'Ukraine et les « sitchs • ukrat • 
co .

1 
d' 

1 
d t li t , R Quant à 1 mccnd1e, il a fait des ravu~< , . . . . d u ce . . . d g r po 1 nse1 Ir an e. ac ue emen a ome.1 . ,__ bl • 0. t 

1 
d 'e Ho-•n particnnent désormais au terntoire u protectorat a besoin, pour l'exercice de ges simple l'en f'dé al avec le Reich et se- n1ens constitue un an ° ur a 

i cons1dc1 a es. u re a roguen .., , G d R . h 11 d t t 1 .. son ... - f . d r· 1 e r 1 
-0- l'établissement du taillc:ur Sela1ni, 1e n1s· 1 ran - eic a ~an e son p aces ~ onctio~s, e la con iance du Führer- ra artant lus souple que celui de la S ovaquie ; 

U l l
' 1 l 1 • ·1 de Rad'10 •'1inerva> sa garde en qualité de « protectorat del chancelier. 1 p p M . La Slova 4- la s1'tuation intérieure en Slova 

11 ' not t l li • ti(• u·"r < es gasin d apparci s " .. ' • . .. Boh· t de la oriw1e, . , ._ ' . t d ta'lleur Tfvfik T--ak <t Bohemc et de Moravie •· 1 Art. V - Le Fuhrer nomme un protec eme e t quie justifie l'occupation. 
Ali 'lll,"lll j.., ·• , . : ·.i rétabhs!'<'me~oiff~re ~ Yeni Saray; ontl Pour autant que le demande la ?éfen- teur du Reich pour la B<>hême et la Mo~ quie conserverait not~mme_n une. ar- ON ATTEND LES TROUPES 

' 1 ,I 1 Ill~ • j!e s~lon de se du Réch, le 1:ührer édic•era'. à. l égard ravie comme représentant des inthêts du mée et la représentation d'.~lomatique 
• Kaunas, 17 (A.A.) (Havas) • Une .brûle. __ - ALANGJSTE EN \de certam<~. parties de cts terntoires, uni Reich. Jl a son siège à_ Prague. 1 à l'étranger. L'un1oil doua111ere et mo- ALLEMANDES A BRATISLAVA 
information non-confirmée di! que 

1 

UNE MISSION PH lrèglement différent. Le protecteur du Reich a pour tâc!.el 't . serait proclamée. Prague, 17 (A.A.) (Havas) - Les 
M. N F"h d Ail • ITALIE . . j Art. 11 - Les habitants du proteet?ratl en sa qualité de représentant du Führe; ne aire * troupes allemandes s'établirent tout le 

eumann, u rer ~s e Burgos. 26 _ Le 22 crt. la m.1~1on pha qui sont de nationa1ité allemande devten- et de chargé de mission du ouvernemen!I ' _ mand d M mel a envoy é t d p N g 17 (A A) (Have.si long de la frontière slovaque. On s'at-
s e e • e une no· langiste invi•ée par le secr tana u · · nent ressortissants allemands et. selon les du Reich de fair• en t 1 d' ' Prague, · · · - • 

te t l"lh · d ~ ' , 1 h finale b 81 ' • sore que es irer·1 · 'dents d'importance •eccn tend d'un mome'1t à l'autre à l'tmtrée 
au gouverne~en _ l uamen P· F. à assister à Rome, a a P a~e ; . st'.pulations de la loi du 15 sep'.em r" 1q3 •1 tives politiques du Führer soient exacte Quelques me.' • ~ • 

mandant l'indepenaance de Me- e la célébration du 2oème anmversA.te citoyens allemands. Les pr..,.cnptions pourl ment suivies. daire sont signalés, notamment a Ma- des troupes allemandes à Brati~lava. 
mel. On ne sait pas si cette noie a Id ,de la fondation des faisceaux d~ corn· lao protection de la race allemande et de Les membres du gouvernement du prc lacky où les autorités slovaques ne Les Allemands ont déjà occupé Pre· 
forme d'un ullimatum. lbat Jl8rfaa de Vitoria, pour l'Italie, par l'honneur allemand entrent pour eux en (Voir la suite à 4ème page) • tombèrent pas d'accord avec les chefs $OV. 

voie af""lenne. 1 
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L VIE LOCA E P1~esse 
LA PRESSE TURllllB DB ~B MA TIN i LES FRATRICIDES LE MONDE 

AMBASSADE 

DIPLOMATIQUE tère de l'lnstruction Publique propose 
de faire bénéficier d'un avancement gé-
néral d'un grade les fonctionnaires qui -.l'~~-~-Le sens de la \1isile 

1 

DE ROUMANIE 
L'ambassadeur de Roumanie, M. 

Stoika, accompagné par le conseiller 

savent une langue étrangère. Nous lisom sous ce titre dans le micide!i entre frères. Après la faillittc de 

de M. Keusséiva11off à 1\11li.:tra Suivant une statistique que publie le «Messaggero> du •4 crt : tout objectif, de toute possibilité de ré 
Les fuites de rouges d'EspagnL conti - 'sistancc, anarchistes, socialistes, commu -

d'ambassade et 1 attaché militaire, a « Son Tele:raf » le nombre des person- . .
1 ~ nuent. Il s'agit, naturellement des chefs. mstes, agitateurs de tout p01 se massa -

nes sachant une langue étra~gèrc, ou- Les autres, les subalternes, la chair à ca- crent entre eux comme pour témoigner , 
tre leur langue maternelle le turc, se - non, contmucnt à se battre comme en - contre toute apparence contraire, que la 
rait de 2.258.377. Toujours d'après le trainés par le désespoir, sans motif e~ ; férocité, ét~it. le motif profond e_t umque 
même confrère 34 langues, outre le turc sans but, comme s'ils cherchaient l'oubli de la revoiution que Franco a mis en dé-

rations qu'il a faites récemment à un 
de nos collègues ont suscité le plus vif 
intérêt dans tous les pays balkani -

déposé hier a 16 heures 30 une couron­
ne sur le ccrcudl d 'Atatürk à Ankara. 

VILAYET 

A propos de la visite à Ankara du 
président du Conseil bulgare, M. A­
li Naci K~can se demande dans 
l'clkdam> les raisons pour le.<;quelles 
la Bulgarie n'a pas adhéré à /'Enten­
te Balkanique. 

1 d'eux·mêmes dans le défi quotidien à la 1 route en faisant appel aux énergies as ques. Il y déclarait, en termes plus ou UN ANNIVERSAIRE seraient parlées en Turquie. mort. ' soupies de l'Espagne traditionnelle. 
moins catégoriques, que son pays ne

1
1 DOULOUREUX 1 Soit : Dans c<.:tte agonie de la république d'Es- Impossible de s'orienter, aujourd'hu1,au 

C'est parceque la Bulgarie a des re­
vendications sur certaines territoires et 

convoite les te~itoires _de pers~nne: Et -~'an~iversa~re ,d~ 16 mas 1920 a été Le français, 34.055 hommes et 15, pagn on n'a pas vu s'élever un seul dm- milirn de c<:tte obsess~on furibonde qui 
de fait, cc serait se faire des illusions celebre hier, a Eyup, devant la tombe 299 femmes ; le russe 8.049 hommes et peau digne de flotter au vent ,il ne s'est n'épargne plus rien, qui montre, dans 

1 
' ' • h 4 h pas re"v"lc< u A seu!A personnal1'te' d1"gne .:on i·mp1"e"tc' ks as'>ects de la subversion Certains débouchés se trouvant entre que d'escompter une révision des trai-, des soldats qui avaient ete lac ement 2479 femmes ; l'allemand 7.09 om- · " n. ' -

d'imposer le respect. Il fut un temps où totale, à l'exclu'>ion de toute notion hu­
les mains de ses voisins et qu'elle ju- tés de paix. La Turquie a été toujours tués par les forces étrangères, lors de mes et 2615 femmes ; l'anglais 5.494 les agitateurs subvusifs. les utopistes. les ma:nc, d tout •entiment de h vie asso-
ge indispensables à son existence. Les fidèle à l'esprit et à la lettre des pac- 1 l'occupation d 'lslanbul. A 13 h. 15, un hommes et 2491 femmes ; l'italien anarchistes et les nihilistes eux-mêmes . ciée. C'est une course à la mort pour 
gouvernements antérieurs à celui de M. tes et des traités existants auxquels 1 bateau spécial a quitté le pont de Ka- 1039 hommes et 632 femmes ; le hon- ennoblissairnt leurs errements en défiant l'assassinat. c'est la furrnr qui d€passe ks 
Keusséivanoff suivaient une politique sont liés les Etats balkaniques ; per - rakoy pour la Corne-d'ür, avec les per- grois 356 hommes et 164 femmes. courageusement le danger et en faisant 'e limites mêmes de la plus lugubre 1mae1· 

sacnfices de leur vie. Il n'était pas rare nation. C'est un retour à la méchanc ti' tendant à la prise par la force de ces sonne ne pourrait l'inciter à prendre sonnes devant participer à la cérémo - Ces chiffres ne sont pas ceux des per- que Jeurs adversaires, que l'Etat qui de originelle que seul le sent;ment de Dieu 
territoires et de ces débouchés ; la une attitude contraire à cette s'.tua - nie. sonnes qui, lors du dernier recense - vait exécuter un justice exemplaire, s'in-1 a pu contenir à l'aube des civilisations 
plupart des partis et des com~t~s bul- tion claire et évidente. . Mme Mehha Avni Spzen a pris lapa- ment ont indiqué une langue étrangè- dinassent devant le courage des malhc;u- humaines. 
gares voyaient dans cette politique le Mais hors de cela on peut concevoir role la première au nom de l'assem - re comme leur langue maternelle. Il reux dirigés par Jeurs erreurs ou entrai -
fondement de leur situation intérieure. beaucoup de· voies pour s'entendre et blée municipale. On a entendu ensuite est regrettable toutefois que notre con- , nés par la fo'.ie. 'e r 1-..,eiM ll l 'ilh:nt du \ a:u 
La première tâche de M. Keusséivanoff être satisfait. M. Hulûsi .h;rtogrul, président du Halk- frère n'ait pas eu devoir indiquer la E~ Espagne, il ne s'est produit_ rid·en dt-

• , · • odif" · , • ·· . • . . . pareil. Parmi ks chefs l\Juge, oui urant 
a ete de trav~~ a m ier cette l f l' ] () ~Ï;JïS evi d~~p, ,puis un , etudiant source de cette statistique. ldrnx ans ont envoyé à l'abattoir des mil- Nou empruntons à Ber~eret de 18 
mentalité à l'inteneur et de fonder sur a apporte a la memo1re des heros morts LES PROFESSEURS DES 1 liers de malheureux ,il ne s'en est pas cGazzetta del Popolo> tune de sP 

l ion 

des principes réellement pacifiques aux ' A propos de l'anniversaire que l'hommage de l'Université. 1 ECOLES ETRANGERES trouvé un seul dont la seule présence ne chroniques quotidienne~ : 
célébré hier, M. Nadir 1 1 p 

Yeux de sa propre opin:on publique la nous avons La fanfare a exécuté ensuite une ET MINORITAIRES ,suffise à déshonorer une prison · ar . . . 
• . • . . . Nadi écrit excellemment dans le , d . . , , . . ce que lorsque le sent"im"nt de Ja n:syJon- Le gouvernement bntnnmque fo1t sa -politi 'trangere qui n'eta1t pacif1- marche funèbre et un detachement e Une comm1ss10n s est rcumc au mi - · ~ · . . 

que e Cümhu1·iyet et la . Républi_q~e 9 : • sabilité et le courage viennent à manquer voir, pa1· le moyen de ses iournaux que 
que qu'en apparence. Pour apprécier Parlement ... cnnem1. .. assailli . Vo1- soldats a exécuté une triple salve. nistère de. l'lnstruction Publi_q~e ~n à ceux qui prétendent détruire la société l'Angleterre imposera suivant son propre 
l'importance de cette entreprise il suf- là trois mots évocateurs du 16 mars. Le Halkevi d'Eyüp a décidé de re- vue d'examiner les voeux exprimes, et pêchent un verbe nouveau. une mora-!jugcmrnt et par la fo~ce aux Arabes et ~ux 
fit de considérer que tous les gouverne- dont la nation turque se souviendra é- cueillir tous les objets ayant appartenu lors de leur dernier congrès, par les le «supérieur >, personne n'est plus te - Juifs. sans consultation aucune de _1 or 

' · · · · ' d d ' l · · t des ·d;:cs et des opini"ons ganisme qui lui a conféré le so1-d1sant ments anterieurs qui ont dirige pen- ternellement en commun, pour fris - aux victimes de la tragédie du 16 mars professeurs e turc es eco es mmon- , nu au respec 1 ~ . . . . 
' • · · ' . • · C d" L'erreur devient délit . mandat palestmKn. la solution du pro· da.nt dea generations les destmees de sonner d'émotion. , et d'en faire un petit musée qui sera ta1res et etranger~s. es reven ic~ - . . , , blème arabo-palestinien qui plaira et con-

la Bulgarie se sont efforcés au contrai- L'armée d'un peuple peut être vain-1 créé dans une des ailes de cette Mai- tions peuvent se resumcr comme smt : .« Po.1:1' dé~enùre la republ~que -:- se- viendra à Londres. En mê-me temps le 
• · , ' d t · · · d tait écne à mille repnses Negrm - ie ver- , . , re d'exciter à la guerre et a l'agres - eue ; nombre de ses villes peuvent pas- son du Peuple et exposé à la vénéra- les mteresses deman en a JOU!r es . . ,. 

1 
d . . t gouvernement ang.ms ordonne H ses n'l-

. · · · t · · · d 1 1 · 1702 f" d pou- seral mon sirng iusqu a ~ e~mere gou - vires des actes de guerre contre, les for-S!Oll cette nat10n qm veut reellemen ser sous l'occupation de l'ennemi ; il tion du public. d1sposit1ons e a 01 a m e te» c(' n'était que pour induire les au - . - d 
1 · ' · · · cc navales espagnoles qui, mcmc ans es J.a paix Et parce que j'avais eu l oc- peut être désarmé ; il se peut même L'ENSEIGNEMENT v01r assurer leur avemr. tres à vel'Ser le leur réellement. Et au t .t . 

1 
d . l'E , • . 

· . . . . .. , p . eaux crn oria es c spagnc, cc • a 
casion de voir de près cette oeuvre de qu'une partie de ses citoyens embras- L'ETUDE DES LANGUES LA MUNICIPALl1t ~ontra1re! Le vo1c1 c~ fu1te,lev?1c1a arn:_, dire dans leur propre ttrritoire, arr~te -
provocation et d'incitation pendant mon sent la cause de l'adversaire. Tout cc- ETRANGERES LA VIANDE D'AGNEAU a _accorder des mtcrvie~s fux J~urnaux, a raient un vapeur britannique fournis -
séJ'our de trois ans en Bulgarie, j'ai é- la peut s'oublier un jour. Mais qu'on , - 1 · f "bl frequenter les granùsdh.oteAs <.:Pt e_s res:a~~ sant des armes aux rouges contre c:- mê-

' . , . . , . D'une façon genera e, on Juge a1 es EST CHERE rants de pn:rmcr or 1e: ans, ou me gouvernement espagnol dont la souv"'-
te surpns d assister a 1 action de Keus- donne l'assaut contre le Parlement les études de langues étrangères dans La viande d'agneau n'est pas soumi- souvmir est toujours vif de Rossel. de . . cté a été reconnue par Londres et a-
séivanoff. d'une nation, autrement dit, que l'on les lycées et les écoles moyennes. C'est se à un prix-limite. On s'attendait tou- Dclescaze, de Millière, de la Rigault et ~~~lequel des relations diplomatiques ont 

Sans exagération aucune on peut di- mette les fers à la source de la volon- l'avis commun des inspecteurs de l'en- tefois à ce qu'elle baisse sensiblement des au,tres ~hefs de la Com~un~ d~nt au- été établies. I~aginez que, dans un con 
re que c'est depuis la venue au pou - té de cette nation ! ... Voilà ce qu'on , 1 0 

cun na f.u1 nono~s'.a~t . 1 invitation ,?
1
c flit pour répartition d'un héritage, un é-

. .. ff ue la Bu! arie seignement et des directeurs d'eco es. ces jours-ci, en raison de la saison. r, Jeurs partisans, qui ms1sta1cnt p~~'. qu 1 s trangcr se déclarât arbitr , revolver au 
voir de Ke~sseivano q .. ~ . ne ~eut ,jamais oublier: , . On étudie les mesures à prendre en vue la société des bouchers vient d'accro!- sauvassent leur Vle ~uand tout e~ait per- poing, entre . les dtux plaideurs et que 
a commence .r.>°.ur la premiere fms_ . a 1 L arimee turque a~ait ete vaincue de remédier à cet état de choses et que tre le prix du transport des agneaux du. Mais ils voulai~nt sauvei· 1 honneur l'arbitrage aboutit à l'app1'0priation de 
suivre une politique reellement pac1fl . pendant la guerre gemralc. Tout le l'on compte soumettre sous forme d'un qui a été porté de 10 à 15 piastres par de la Commune c~ 1 hcnnc\1: ?e cette ef- l'objet du litige par l'étranger - telle est 
que. IDt ~e gouvernement puise les pl~s monde pouvait estim_cr ~u'cll: rl'empo_r- volumineux rapport à l'examen du con- tête. Etant donné qu'un agneau pèse ~~~~;~1~~:ra;~1s. etait confw a la cons - !~ politique!' anglaise _en P~l:_sttéinlr. Imla -
grands encouragements dans cette voie terai·t encore des victoires a avenir. .1 , . d ginez. que agent QUI a. arre e vo_cur 

se1 supericur de !'Enseignement, lorsl de 5 à 6 kg. c'est une augmcntat10n c La Passionaria également avait juré de d 
1 dans S. M. le Roi qui fut, de tout temps Q oique une grande partie de notre d t· h . 1 . . 1 mourir p"our la liberté. Mais cette femm~ surpns par vous_ les i:ia~ns. ,ans e trr01r 

. u • , . en e sa convoca ion proe amc. 3 piastres par kg. qui vient greve1 e de vo~rc argentene, soit invite pat' le con· 
un partisan convaincu de la paix. . . patrie se trouvat sous 1 oce~patIO~ - A titre d'encouragement, le minis- prix de cette viande. sinistre qui se vantait de son impudicité sul <l'Angleterre de ne pas mettr une se-

Mais dira-t-on comment se fait-11 nemie, tout le monde pouva.it toUJOUr~ dans les meetings publics tt qui n'était conde foi la main au collet de ce voleur, 
' if" L f" ' 1 • 1 jamais repue du sang des prêtres et des b . qu'un gouvernement reellement pac· 1s- croire en notre délivrance. a con 1s- ( • (, ) 1 Ü( 1 (" ,• l l I ~'' (•.1 • 11 sou prétexte qu'un citoyen ntannique _est 

• • , ' nonnes, a pris le vol en aéroplane, oublieu- 1 11 1 1 t te n'adhère pas au pacte de !'Entente- cation de nos armes et la traîtrise de se de l'exemple de Louise Michel, la complice de son vo - te e est a po 1 1-
. p 1 Bul · · · · t que anglaise <.n Espagne. Balkaruque ? arce que a gane quelques mJSerablcs ne pouva1en cons-

1 
«vierge rouge> qui attendit sans tremb1f.'r . . . . . 

1
. ,. . a ( .. ~ . e s Bien rugi, b1<.:n rugi encore, V1CUX 1on n'approuve pas la clause qu 11 compo~- tituer pour nos ennemis une a_ssurance C • ~ ( I \' 1• •• • la venue des Versaillais. britannique. Tu as b nucoup de teignes 

te pour le maintien du Statu quo. Mais selon laquelle nous ne pourrions plus Pour ces révolutionnaires qui ont as - dans la queue .mais tu es toujours un 
ailors, en quoi Keusséivanoff dif~ère-t- bouger de notre place. Mais le fait UN FOYER ET TROISI Dursun sentit que l'abîme moral en- sassiné des hommes iusqu'à la limite de grand éducateur. Tu appr~nds aux ~':': 

éd ' ? E 1 1 1 1 d leurs forces, qui ont massacré des femmes 1 • t 1 e et la vent• il de ses pr ecesseurs . n ceci : es que le Parement, a p us gran e source V 1 ES HU MA 1 NES... tre cette femme et lui ne pouvait être des enfants d'âge tendre et des vieillards tres peup es ce qu es a v1 ... 
· · id t d on eil bulgares 1 d tr 1 t' 't · t • a sailli et 1lis- . et ils apprennent ! Dans cette oppres -

anciei:is pres en 
8 

u c_ s. . ' en? e v~ 0~ e, _ai ~ e s , . 1 C'est une bien douloureuse histoire comblé. Sa décision fut alors 1,r1se. Il vénérables, le mot d'ordre a été unique : sion britannique qui dure depuis trois 
d_u fait de ,leurs _revend_1cat1on_s ternto- perse, sllf'.f1t a f'.1-11'~ di~e au monJ: . qui a causé une profonde émotion à _alla chez un ami. «sauve qui p<.:ut ! >. Plus d'une centaine siècles, il n'y a eu d'abject. et tle vile que 
nales et d un de_ bouche voyaient dan_s j ..__ « Desonna1s, Il n y a plus d Btat Bursa. Le triste héros en est un jeune - Je dois conduire Zehra, lui dit-il, de chefs ont trouvf un refuge commode en le s_crvice P. ublicitaire a~sure par ces bour-

b lk bl France; la canaille, qui a passé les Py1 é- t t - é ble d loges le pacte a anique un oc ennemi. I turc ! > mécanicien du nom de Dursun Tekin. chez un rebouteux, dans un village de geoi~ con men a~x, ven ra . s, e. . ' 
Q t D K ,. ff il estime N affimer q'le le . . nées poursuivie par les armes des Légion- ou cdlteurs de iournaux qui s cnnch1s -

uan au r. eusseivano • ous ne pouvons Venu de son village natal dans la l'intérieur dont on dit grand bien. naires, s'abandonne sur la terre hosp1ta- · · · · .d.' d r t' 
• di · d ne · d' · ' · " an_ ' . 1 . .' . saient en initiant les 1 1ots e orma ion qu au~une re:en cation . e ce genre monde avait. tort . avoir em~s ce .J ''"'~ province d'Erzurum, Dursun avait com- Prete-mo1 ton revolver. Les chemms lière Ji toute ~-spèce de_ vols, de violences. universitaire, constitués avant la guerre 

saurait ~o~stitue~ un sUJet. de gue:re ment. Car, ~ fallait un vrai ~urar~e' mencé à travailler comme ouvrier. In-j ne sont pas toujours sûrs. d'e~:es. Et qu.elle d1ffer_enc: ai::c les ré- m classe gouvernan:e. au culte de. la di­
entre vo1S1ns et 11 reconnait fort: bien pour ressusciter un peuple d~nt l_ armce telligent, laborieux, il avait rapidement L'a.mi donna l'arme, sans méfiance. ~ug1es ~e R~s.sie, les vrais refug1es qui .on_t vine Angleterre, amie et protec,tnce des 
la différence entre les justes besoms de était vaincue, les armes confisquecs, les , . .1 t h ·t .. ' D .t 't • d echappe pat .mracle .aux horreurs de. la hommes . Le monde a besoin d hommes, 

. . • d progresse , 1 ouc ai assez gros sa- ursun remi ensUI e a un camara c révolution Nobks mtellectucls ancie'I~ d' · d h c Et 
1
,.

5 
Anglai·ç 1 B 1 · nnus par ses voisms 'Il ' t la ource meme e . . , , . · • • non amis es omm s. ~ -

a u gane, reco éd, VI es occ~pees_ c s lairc et avait epouse une fille de bon- deux lettres, l'une pour le procurci•r seigneurs, gagnent aujourd'hu1 encore kur sont des hommes. On apprend par eux 
et les rancunes d~ ~es pr e~esseu~s. sa volonte, tarie. . . ne famille, avec qui il menait une exis- de la République et l'autre pour 1:1 vie, en France, tn se livrant à d'humbles que Ja grandeur d'un peuple ne réside 
Et il suit une po~tiq_u: de ~a~ basee Et si nous avons accompli cc mir~- tence tranquille. presse. Une demi-heure après, il était m~tiers. en accompli~ant des charges pas dans ce qu'il a fait de juste, m~is 
sur le respect des mterets reciproques cle, nous devons estimer comme un e- Un soir un camarade lui proposa h F t tres pauvres, sans mendier auc~ne corn - dans ce qu'il laisse de vital. Par deux voies 
de tous les Etats balkaniques, la Tur- véncment digne de flatter notre fierté. c ez a ma. ~isération, parceque le sentiment de l'hé.gi'.monic britannic:iue a été suscitati;cc 

1 f . t t 'ait pas d'aller passer une heure dans une de La jeune femme étant retenue par 1 honneur est plus fort chez que toute de vie : par le travail et la richesse quel-
quie en tête. e ait que no re en ourage n . ' ces maisons dites closes; mais qui n'en ses peu avouables occupations, Dursun souffrance. Mais on peut êtn: sûr qu'au- le a multipliés et par 1 s réactions de fu-

En ce qui concerne la Turquie et la dès les premiers moments, cru a cela. sont pas moins ouvertes à tout mo- attendit, dans la salle commune du rez- cun des •grands-. d'Espagne - de l'Es- reur et de haine qu'elle a provoquées et 
Bulgarie ce qui renforce tout particu- [ es Jeç~nl.\ 1 ._ é\'{:nen1cnt ment aux gens qui ont plus de sous de-chaussée, qu'elle fut libre. Les té - pagne rouge - ne se transfo_:m_:ra e~ qu'elle continue à provoquer. Contraire -
lièrement leurs relations c'est qu'elles · · < 1 1 L' D . moins du drame "qui suivit se souvien- chauffeur d'auto, aucune des he-romes QUI ment à ce qu'enseigne la thélog1e démoli-

M A . ,... . . t d I Vak·t 1 que de scrupu es. a ur~mn prit une ont assisté impassibles aux bûchers hu- , __ . 1 1 1 . . t t r natu n'ont l'une à l'égard de l'autre aucune . s1m '-"' 1m1s e, ans e : . . , • b . D ' _ • ut:ra e, es peup es n exis en pas pa -
autre aspiration que l'amitié. Les dé- sur le fait que /es divisions intérieu.-, fi_lle renomm~e a Bursa pour sa beau- nent fort ien qu'a ce moment ursun mams ne se transformem en prép~ee a la i·e; les peuples se créent. Et ~c moyen le 

res entre Tchèques et Slovaques sonr te, une ccrtamc Fatma, de Karacabey. présentait un calme parfait et qu'il s'a- garde-robe e~ une mo~c~tc pension du plus de les créer c'est l'oppression. Le mon 
clarations des hommes d'Etat des deux à l'origine des malheurs de la Tché- . Brune, yeux noirs, longs sourcils bar - musa pendant un certa'n temps, à pro- Quartier La~m. ;-es fugitifs de ~arcelo~c. de n'a peut-être pas connu de moyen 
pays et plus encore leur action ont eu coslov~.quie. . rant son visage d'une blancheur ac - mener d'un poste à l'autre l'aiguille de et de Madnù n ~~t pa~ manqucllde pre- d'oppression plus absolue que la_ flot~e 
pour effet de traduire cttte amitié et Dans n importe quel pays, l'umon . voyance, parcequ 1 s on su exce emment anglaise. D'où le problème capital de 
cette entente du terrain de la théorie nationale est une arme plus puissante crue par, un savant usage des pr~uits la radio. pourvoi_r à leurs ?es~ins, en pr~vision de l'histoire contemporaine: libérer les o -

1 . . de bcautc, Fatma a tout de la classique Puis Fatma parut : Les deux jeunes iours d1ffic1les, devahsant le tresor· public céans L'Italie possède une flotte sous -sur le terra.in des faits En particulier que les canons, es fusils les av10ns, . . . 
1 

. t 
1 

b" . é · . 
· ' ' ' « femme fatale >. Des le premier mo - gens monterent en aces. et. saccagean_ es itns des gens pnv s marine formidable. L'Allemagne tn arme-

à la Conférence de Montreux les ins- les tank~. • . . , ! ment, Dursun s'en éprit à la folie. A Quelques minutes après, trois coups qui se battaient avec Franco et attein - ra une égale à celle de tout J'empire bri-
tructions g_ui avaient été données à la Ce qm a ete vrai pour la Tchecoslo-1 rt' d tt . , 'f t .1 t de feu retenti'rent dans la chambre de da1ent la mort sans ti·embler, aux ordre. tannique Le Japon a achevé les e:ssais du . , . . pa 1r e cc e s01ree ne as e, 1 re our- d - é 1 M d c r d , '. · · 
délégation bulgare pour lui recomman- vaquie le sera, a 1 aven·r ausSI, pour f . t . 1 . . . Fatma. On accourut. Il fallut enfoncer u g~ ra oscar o. ~smopo 1tes e .a sous-mann de «poche»: 36 nœuds de v1 . 
der d 'appuyer nos revendications ont t le autres pays. Bref le vieux na rcqucm~en_ a a .sm.1stre maison peur, ils se trouveront bien partout. tesse, 600 mètres d'immersion, i.ooo kms. 

ous s , . '. . dont Fatma eta1t le prmcipal ornement la porte. . 1 d' uto · L t ut our 100 ooo hres A permis d'apprécier dans une question · c'pe · « seme la desumon pms Aucune noblesse dans l'agomc de lu a nomie. e 0 P · · · 
pnn 

1
. • t t . . Èt l' Et la majeur partie de ses gains pas - L'odieux spectacle ! fausse république qui se dissout en une qui doit-on cet effort de libération ? A 

aussi délicate que celle des Détroits, conqmers » es. OUJOurs vra1. . ar-1 sa entre les mains de la fille. Atteinte par une balle en plein front, série de cruelles iuttes intestines et d'ho- l'Angletem .. Vive !'Angle erre 1 l'importance que revêterait pourr nous me la plus pmssante pour la defense l . , . , 

t t rt r Dursun commença a neghger son la jeune femme s'était effonùree, le a, l'aven; .. •l'amitié du pays voisin et d'une nation c'es encore e su out , , . 
..... , . , . · foyer. Sa femme Zehra se desespera1t visage dans un brasero. Elle avait la 

ami. 1 umte nationale. d'une foideur que rien n'avait justif;ée figure calcinée et ses cheveux brûlaient! 
En terminant ne manquons pas d'en- (' ha 1 dt> r A ssoc. ;1 t 'on de sa part. Un soir les larmes aux yeux Atteint lui-même par une balle - ac-

m.ière le caractère pacifique de ce vo- de sa nouvelle passion. Zehra l'aimait de Bursa - Dursun gisait aussi près .,, 
registrer deux faits qui mettent en lu- ( 1 ' h nrc se le jeune homme lui fit le terrible aveu cidentellement affirment les journaux 1 

yage : 1) Les paysans ont crié, tout Le bal de 1' Association de la Presse de toute la sincérité et de toute la pro- du « mangal >, un bras autour de la. . 
ile long de la voie ferrée, au passage qui devait être donné le 1 B mars ·a été Il fondeur d'un premier amour. Elle ne taille de sa victimé. Par surcroît, les 1 t z.-,. .. ,,~ • .,-
du convoi, depuis Sofia jusqu'à la fron- remis, au samedi 25 mars en vue . de lui fit aucun reproche. Mais le lende - tentures avaient pris feu. 
tière : « Nous VO'Ulons l'entente avec completer les préparatif~ .• 11 aura lieu' main, '.l fallut l'interner : la malheu- Il fallut éteindre ce commencement 
la Turquie ! > 2) la visite à Ankara a dans la salle du « Maxim s » et sera reuse etait folle. d'incendie. dégager Fatma qui expira 
été accueillie avec une vive satisfac- p~us brillant encore que les années pré-1 C'était le calvaire qui commençait entre les mains de ses sauvete•B s, 
tion et une grande importance à A - cedentes. pour Dursun. Mais, pour profonds que transporter à l'hôpital le mécanicien 
thènes, Belgrade et Bucarest. LES PHARMACIES - fussent ses remords, ils n'atténuaient qui respirait encore. * FERMERONT LE DIMANCHE pas son fol amour. Désormais seul dans F.lntretemps le procureur et les jour-

M. Hüseyin Cahit Yalçin escor:i!'- Les pharmacies bénéficieront, à par- la ville, il proposa. à Fatma de quitter nalistes avaient pris connaissance des 
te, dans le Yem Sabah, que la vIS1te ti d dimanche prochain du repos do- sa fange d'aller vnrre avec lui une e- missives qui leur étaient destinées. M K' · fi · · d r e ' 

· . iossei~ano serv~ra a on~~r 1 minical Seulement celles qui auraient xistence honnête, d'aller remplacer à Dursun y revend:que la pleine res-une 1mpuls1on plus vive à la polit1- · . . . , 
que de la Bulgarie à l'éAard de /'En- ! été de garde dur~nt la nmt de sam~rli son fo_yer la dou~e mo1t1~ que son a- ponsabilité de son crime. « Puisse, f>­
tent? balkanique. ,. à dimanche contmueront leu~ service I bcrrat1on en _avait c~assc. crit-il, ma lamentable histoire, servir 

Parfois, un bon coup d eponge sur pendant toute la journée du dimanchc.
1 

Fatma ne fit que rire de cette pro- d'enseignement à la jeunesse ? » 
un sombre passé constitue le moyen le ... .., ... ....., position. Elle, partager l'existence de Mais les souffrances du malheureux 
meilleur et le plus pratique de prépa-1 lTNION FRt\NÇAISE ce petit ouvrier sans avenir ni relief? ne sont pas finies. Les médecins as -

17r un ra.dieux avenir:. Nous espérons 
1 

;\Il ( .\I:E;\iE l!l.1U Elle avait d:autres ai:nbi.tions. · . surent qu'il vivra. Déjà, il est hors del 
Vivement que M. Keusse1vanoff se mon- DIXEH Il.\ XS.\ ~'[' p,\ Il I·~ & ( OST! ;\l E - A quoi bon, lw dit-elle, puisque danger et le juge d'instruction Ihsan j • 
trera aussi un diplomate et un chef ci~ SA"\IEI>I 18 ;\l.\HS 

1 
tu es sûr de m'avoir toujours, quand Tünkam a entamé une action à son é-j 

gouvernement voyant loin. Les d TENliE DE HW Et;H il te plaira !... gani. 
Le maréchal Ridz-SmiJZli passe les troupes polonaises en revue 



\'en !lr~dl t 7 l\fars 1939 

LES CONTES DE « BEYOGLU • 

Les \·ingt :ins 
d'Emma 

Il était entré à 10 heur~ exactement 
dans la boutique de la mercière et, depuis 

========================= ====== 
I.E:-> .\l'l'.1.llEll.:-i DE PI:O.IECTIO .. 

lll 

LALE 
lors, il n'avait cessé de fouiller, inten-0• L.\ 'f'()( Tl·: l>EH\'fEHI: Pf<:.\J.[ 
geT, de faire ouvrir des boîtes, de faire dé· 1 :-> .\ TIO\ Il .\ \s L.\ Tl-:l 1 \ l!)l E 
plier des dentelles... Mais, décidément • Ill ' ( J 'iE:II.\ 
rien de ce qu'on lui offrait ne pouvait le 

1 
ti. f · 'cox"""'""'""'"""':ccccc111<Q1<""""'""'cc.oaea"':"'""'""""""'""'""'co--..,4.:iococ. ~ saire ... 
- Ecoutez, mademoiselle ... je vous l'ai L'INSTITUTION DE LA «MAISON DR 

dit cinquante fois : elle est blonde, un peu l REPOS • POUR VIEUX PEINTRES 
plus grande que vous et dans deux hfü· ET SCULPTEURS 
res ..• non, deui: heures dix, elle aura Vlngt Rome, 1 7 - L'on est en train de réa-
ans. Vous comprenez ? Vingt ans liser une initiative qui, suivant l'exemple 

- Oui, monsieur; alors peut-être qu'un déjà racé par la Maison de Repost d..:s 
mouchoir en point d'Argenton... Musiciens et par celle des acteurs. per • 

_ Oh J mademoiselle, un mouchoir 1 mettra la construction prochaine à Ro-
Je vous ai dit : vingt ans et blonde . . me d'une Maison de Repos pour vieu::.: 

La petite vendeuse rougit comme si son peintres et sculpteui·s, et qui portera lC' 
client eût dit une inconvenance. nom de Prospero Colonna. 

_ Alors, peut-être que la première che- 11 ne s'agira pas d'un triste hospice 
mise que je vous ai montrée . .. Vous sa- mais d'une demeure confortable dans la~ 
vez, celle qui a des fils tirés à jour ? . . . que11e chaque artiste aW"a. s~ att:lier 
Non, excusez-moi, des jours à fils tirés et particulier, pourra faire du Jardinage r~ 
des entre-deux en camomille ... Oh ! par paix et trnnquillité. Les travaux commcn-
don 1 cent sous le haut patron.nage de Dorn * Pierre Colonna, gouverneur de Rome, et 

La pauvre gosse, à bout de nerfs, pa- l'œuvrc est soutt·nue et facilitée par ~n 
taugeait dans son vocabulaire et lutt::iit Confédération Nationale des Profession -
jusqu'au désespoir pour contenir ses lar· nels et des Artistes. Co:te Maison de Rt.~­
mes. Mais qu'est-ce quïl voulait, enfin pos surgira sur un large te~rain près d .. e ln 
cet hutluberlu qui, depuis plus d'une heu- «Via Appia Anti<'a>; le proiet en <'St du à 
re. chiffonnait toute la fraîche blancheur l'architecte Roberto Niccolini. Un édifice 
des mille fanfreluches qu'elle avait éta· principal, entourant un p~tit cl?ît,re.grou· 
lées et mises en valeur. Qu'est-ce qu'il pcra les ~alon~. les sen:ces gen~raux et 
pouvait bien chercher ?... quelques logements. Ensuite, plusie~rs a· 

C'est que Jacques Dacostelle était n~ telier.i isolés et groupés, tous entoures psr 
indécis. Il avait fallu que sa mère, deux des e.paccs verdoyants et pittc;>resques. Le 
mois plus tôt jetât son dévolu sur Emms projet architectique est très simple et c~e 
Chambay pour mettre fin à une hésita - type rural. La preinière i;>ierre de 1~ M~i ­
tion de six mois, car hl blonde Emma a- son sera posée le 21 avnl prochain, fete 
vait été menacée par une Albertine noire nationale. 
comme une Andalouse et une Josiane ti­

a - IU<.'f(IGLU 

'Vie éco11omiqt1e et fi11a1iciè1·e L 'attl• tu de de Salvador. et le Nicaragua avaient dEjà 
reconnu l Etat de Franco depws un an tt 

l'A ' • donné à ~eurs relations avec l'Espagne filer1q Ue en j Nabonaie une pleine efficacité du poi.nt 
E'fRA NGEI~ f d l" &...• qe vue du Uro1t International, quand J'U-

! ace e ..L:.1Spagne ruguay envoya un egent auprès du gou-

1 I • .. vt-rnement de Burgos, sans lui. attribuer eu ta IC N at1ona1e cependant tous l<'S pouvoirs d'une repré. 
-- 1 SC.-"fl tat1on diplomat1quc off1c1elle. 

l .... e commerce extérieur ---Pour étrange que cela puisse parai­
tre aux personnes compétentes -
Mme Tabouis naturellement - l'au . 

tarcie n'a pas encore tué le commerce 
de l'Italie. Pas plus d'ailleurs qu'elle 
n'a tué l'économie intérieure du pays 
et qu'elle ne l'a mené à sa ruine totale. 
L'Italie vit encore et elle commerce à 
la grande indignation des vrais démo­
crates. Certes nous ne possédons pas 
les documents secrets qui affluent cha 
que jour à la rédaction de l' • Œu vre>, 
aussi nous contenterons-nous de nous 
servir de quelques pauvres chiffres 
pour étudier brièvement la situation 
actuelle du commerce extérieur de l'I­
talie. ..J. 

Le déficit de la balance commerciale 
italieune, qui était de 5 milliards 739 
millions de livres en 1937 est tombé en 
1938 à seulement 2 milliards 959 mil­
lions, soit un bénéfice de près de 2.800 
millions (exclu· le commerce avec J'A. 

janv. 1939 janv 1938 DE NOMBREUX LIENS JNCITAIENT I Après la victoire de la Catalogne, le 
339 487 LA PLUPAl<f DES NATIONS SUU ch.mgemrnt a été remarquable. Le Pérou, 

Matières prem. AMERICAINES A SOUTENIR la Bohvk, le Venezuela, l'Argentine, l'U 
Prod. semi-trav. 162 291 FRANCO 1 ruguay et Je Brésil, ont reconnu de 1ure 
Prod. finis 109 173! L'Amérique s'est retoumée vers l'Espo· l'Etat de Franco. Le triomphe des arme• 
Prod. alim. et bétail 78 129 gne, Une à une, les nations du nouveau nationales a pc'l'IIlis à l'Espagne et à l'A-

Soit une réduction de 392 millions, continent reconnaissent le gouvcmen1t:'n t 
1 
mér1.que . de s urur de nouveau. Ceux qui 

du généralissime pour le seul gouvc:rne - odht:rc::a1t-nt de cœur P.U gouvernement 
les importations de janvier 1939 s'éle · ment legal espagnol. Cependant, 30 mc• is franquiste ont pu manifester ostenS1bk • 
vant à 688 millions contre 1.080 en dt guerre ont passé. Pendant ce temps, 3 mtnt leur attachement. De cette façon 
janvier 1938. pays hispano-américains seulement - Je des voies se sont ouvertes une fois d~ 

La campagne du blé voulue et con • Guatémala, l'Equateur, le Nicaragua - plus, capables de préparer l'Espagne d 

duite par le Duce a pleinement porté ont aidé spirituellement, sans condition, l'accomphssement de ses destinées histo 
l'Espagne Nationaliste. 11 est certain que r1qut.'S de l'autre côté de l'Atlantique. ses fruits malgré les clameurs des jour- 1 
des ht:ns de sang, de foi et de cou~umes 1 

naux de gauche étrangers. Les impor- incitaient la plupart des nations sud-amé· LA COTE MOYENNE DU RENOU 
tations de blé n'ont été que 216 mil · ricaines à se déclarer en faveur du mou· VELLEMEN l' lV10NlJ1AL DES 
lions de lires en lil38, 1.388 en 1937.La vement national. Une 1dt-ntité de culture FLO r Lt.S MARCHANDES 

diminution des importations porte tt de langue avait affermi ces liens. au Home, 17 - En calculant à 20 ans la 
colll's des siècles. Franco incarna lt 18 donc en majeure partie sur cet un:que duré< moyenne d'un pJqucbot, la cote du 
juillt'ts les valeurs spirituelles de la Na- renouveilen1eni.: des t~otLes 01archandes 

chapitre. tion espag?ole. Ces principt.s dont on se de> diveTs pays du monde est de 
4

,
5
%.Au 

En ce qui concerne Ie:s matières pre- servtt en Espagne comme dune anne de d . d 1 moyenne des cotes mondia· 
· · • · · b t i d' . . 1. I essus e a m1cres, l Italie a surtout reduit l'im • con1 a contre es ennen11s une civt 1sa- 1 d Uenlcnt M>nt les KtaU.-Uni~ . . . 1 • l'A , es e rcnouve ... 

portation de plantes oléagineuses tion, etaient es memes que menque la France et J'ltalie. La cote de rcnouvel· 

. con re rw ions a aine . . , E e111e.. u apon, 1 
557 propre renaissance histot'lQUC. n face de d. 1 t ue douol c Il en est 

(1 048 t 807 .11. ) 1 1 . 

1 

labne suivait comme l<'S postulats de sa 1 t d J par ra port à la cote 

( contre 413) 1 ti. t • . 1. t d d . mon ia e, c-s pr<.,,q · 
a concep on ma ena 1s e u mon e qui d - , 1 t-i 1 andt: G~li se trouvt· 

0.). Ainsi, dès les premiers chiffres . Ont augmenté les importations d'hui- lui venait du Nord, 1 Aménque du Sud ~ 
1
"'emc po,.. 8 d 0 'us d~ la cote m<.>n· 

· · 1 · • - . . 1 1.d · h . d t 1 tga <:ment tres au- ess nous assrstonti aux resultats du plan es mmerales (568 contre 6:>5 m1!Lon;J conso i ait c aque iour avan age es d., L t l'i\! emagne a attemt 

1 
' f d + d' l" f · es lU!e. a CO t Q(! 1 

d'autarcie : amélioration de la balan . et le fer (87 contre 52). Ces augmen _1 on emencs une. po i ique qlll ~rr · 
5
., % quant à la Grand<-J:Si<"tagne, au 

t · . : pon<la1t au fond a l'espnt espagnol le , ·~ ce alors que le commerce de bon nom. ations repondent tout naturellement 1 • M . 
1 

E . t cono·a1re, die a eu une co.e qw ne s • 
• 1 p us enracine. rus tous es tats n on . lx 

bre de pays, de par la contraction di· aux besoms de l'industrie en rapport· pas eu la feTmeté et l'autonomie suffisan- car,e pas ·aucoup. 

volume du commerce, .subit des pert, vec les pl~ns autarciques. / tes pou.r agir confo;mément à l~urs pnn· I On ht dans le Berlrn Borsen au sujet de 
Vo1c1 un t.ableau indiquant par ca. Les m=i.t1eres premières constituent· c1pes h1stor1ques. L Europe ne s était pus la flotte inarchande 1tahenne, que les ba-

gories principales, les chiffres du Cu. ; pour cent des importations italien J encore orientée. Une d!cision f?vorablc dr tcaux i~aliens. au-dessous de 5 ans d'an • 
t • · d d . • . , 'S 1 d "t . . .11 • 

22
1 Ja Grande-Bretagne eut peut-etre le pre- cienr.tte representent r,1 % tandis que la 

mcrcc ex eneur e ces ernieres ar - ' es pro Ul 5 se~ tr~v~i es 
1 

n1ier stimulant d'un possible changement inoyennc mond1a!e de la flotte de cons -

mide et rousse. En aucune occasion, Jac- L'ITALIE DANS LE TRAFIC 
DE MALTE IMPORTATIONS (en millions de lirt. ques ne savait se, décider et, pour peu que MARITIME 

nées. our cent. les produits f1n1s 18 pour! d'attitude de l'Al11érique du Nord. Pt:n - truct1on récente est d'environ 12,9 ~;, Cc 
·.tt, les produits alimentaires et le dant ce temps, les pays du Sud - parti· rapport est de r % pour les bateaux ita· 

cl•.ail sur pied 12 pour cent. 1 cu1icrc.;ment le Brésil - bien qu'approu- !1 ns construits dcpu .. s moins dt: 10 ens, cela durât, les vingt ans de la jeune fil- Malte 17 - Au mois de décembre JQ;_j:) \L.~11 .. rc: • 1 r vd1111 21 - l ' r d1111:5 p, , , 
le allaient sonner dans le vide. Fort heu- sont entrés à ~1alte 162 bateaux. jaugeant 1•1t'111.1·11 ... 1111 111\ 1H1 ·:-. 1111.,. ' ' ,, Ces seuls chiffres indiquent d'une vant l.a Croisade du g~néral li rauco, 1.i.~ par rapport à la n1oyenne mond1a1e qui 

«ÇOn claire dans quel but et pour/ pouv01ent donner fonn~ légale à. ce sen • est de 13 %. Le c ~erliller Boersen• ajou'.e rousement, les mercières ont l'ocil à tout dans l'ensemble 37n.8r7 tonnes. Sur c_cs 1938 5.212 2.414 1.974 
et la patronne. plus soucieuse de se dé · r62 bateaux. 42 étaient italiens. 38 angais, 1937 5.990 2.889 1.908 Il · h t t t· l 1 tun('nt. La reconna1ssanc-e juridique clu que l'année 1939 marquera encore un 1.m · Je e raison au emen na 1ona e el . · 

· ~ . . . . . ' gouvernement du gé_ntral Franco se- fit ot portant pas en ~vant pour le _raJ~Un!S~e 

1.3. 

barrasser d'un importun que de ménager 25 maltais (service pos~a!). 16 allemand~. 
les nerfs de sa vendeuse. jugea bon d'in 6 norvégiens. 4 dJnois. 4 grecs et 3 é Diff -774 -475 t b6 -1.4, 

tervenir : gyptiens. 1 EXPORTATIONS (en millions de lire. 

Juce a dec1de la mise en applicat10n du tendre de longs mois. Le Guatémala, 1t ment de la flotte marchande italienne. 
}!an d'autarcie. Remplacer les matiè-

- Il va bientôt être midi, Madeleine , 
Il · 1 l'J 1'1 tl 11o: ~ .~• J '1 vil tt. r 8 'r 1111 

res prem:ères pour l'industrie textile 

par des •ersatz>, développer l'exploita­allez déjeuner, je vais m'occuper de mon· -1 
sieur.. . Mme Vve Marie Filippucci et son en· 

1938 Ah ! non ... RecommenceT avec une au· fant (Athènes). Mme Vve Rose M. Fi· 

11r . :e , 111 11 .. v.,1l1t's 

807 1.579 

1.723 

2.864 
• t au • , tion des mines italiennes et en reti-

2.7l> rer, dans la mesure du possible, è.es 
2.4o huiles, est devenu pour l'Italie de toute tre ce marchandage épuisant, cette dis · lippucci, M. et Mme André Filippucci et 1 1937 

cussion sur la supériorité du linon et la leur enfant. vous prient de .vouloir, bien Düf. _ 
140 

947 2.725 

dt'Jicatesse de la dentelle de Bayeux . assister à Ja messe de Reqlllem QU! sera 
Non... non ... mille fois non ! Plutô~ cklébrée Je dimanche i9 courant à 9h. 30 
changeT de boutique . .. I au cimetièl'e Latin de Ferikoy pour le * repos de l'âme de leur très regretté 

Pour fuir au hasard, sans penser à la 1 ( ieor<>t S F .j i >J)LIC j 
d&-ision qu'il prenait ; ..... 

- Donnel-mm une douzaine de mou • décédé à Athènes le 3 mars r939. 

ch01rs, vous save;, des mouchoit'S Jaunes '<~frJr:li:m~r;:~~~iir,iJ:~ji 
de paysans • . 1 ~:.~ 

Et c'était pour tout cela que, depuis 2 
heures, cet imbécile la torturait ! .. Ma· 
dr.-leWie, cette fois, à bout de résistance, ne 
put retenir davantage les larmes qui,chez 
Une femme du monde, auraient précédé 
la crise de nerfs. Mais quand on vend des 
fanfreluches chez Mme Jeanne et Jean· 
ne, on a tout juste le droit d'essuyer ses 
Yeux sans que ça se voie ... 

Jacques, cependant, avait vu et, s'il é­
tait indécis ,il avait une âme de poète.Ses 
lllouc.hoirs ficelés avec élégance, il hési • 
tait à dire le mot d'excuse qu'il sentait 
nécessait·~:mais comment s'exprimer?Com­
tn<..>nt dire : c je suis navré ... Je n'aurais 
Pas dû ... » ou «Vous savez une fiancée .. 
n'est~ce pas ? .• , à moins que: c C'est bê-, 
te, hein ? un homme .. > 

Il était déjà dehors qu'aucune décision 
n'était orise, et cette fois il hésitait à ren­
trer ... Et puis, qu'est-ce qu'il allait faire 
de ces mouchoirs imbéciles ? Emma était 
Une fille distinguée, une demoiselle qui sa­
vait d'un coup d'œil, discerner une den­
telle d'une autre et qui, dans les exposi • 
lions, tranchait avec assurance: « Ça, c'est 
bon .. Ça c'est mauvais ... Oh ! navrant• 
Douze mouchoirs de grosse toile jaune ... ! 

1 
On ' .dé napas1 e ... 

I
f ~~l~~~~~~.~~7!~1!,~~~ccS§I~ 

Slt-ge Centrnl : 1'.ULA-r\ 

Flllaks dnns tcute l'ltalle. Ist inbul, 10!'.mlr, 

1 
Londrc•, r<cw-York B 

tiurcaux ùc Rrprésentatlon à IlcI.-rade et § 
à Berlin. 

Crêat101u1 à l'Etranirer : 

BA1'C,\ COl\11'.lEHCL\LE lTALI.\:-;A 1r111n-

rci .Par .s, ~taraeille, TouloUsl.', • ' icc, 

.:o.tcnton, ~le naco, 11.tontccarlo, c .. nnc.'i, 

\'illc!ra.nche·sur-~Ier, 

Casnbtanca. (l\laroc). 

CO!\l:\ll:.JlCI,\LJ:.: ITALIA:"*A 

H.0~11::,..;,\, Bucarest, Arad, Buula, Dra­

sov, CiuJ, t:oslanza, Gala .. /., Sibiu, Tl-

m\choara. 
BANCA C.:01\tAlERCIALE ITALIA!\A 

BULGAH:\, Sofla, Bureas, Plovdiv, 

Varna. 
BAr-oCA CO!\f~lERCL\LB ITAl INA PEH. 

L'EGITTO, Alexandrie d'EiYPl<', Le 

Cuu c, Port·::>nid. 
Il en était là de ses réflexions lorsque 

Madeleine, coiffée à la hâte, so1·tit en cou· i' 
rant du magasin ... Alors, que faire ? .. . llAr-iCA co:\1~1i:;uc1ALE lTALIA: ·A E 
La petite vendeuse, sans rancune, sourit à 
Son «raseur» et, avec gentillesse 

- Ah l vous. Alors !. . 

* Ça y était: la décision était prise . .. En 

GRI::CA, AIJ:i\.!nes, Le Ptrcc, Ttu:"alo· 

nlkl. 

BANCA CO!\Loll HClALE. ITAL!ANA 1 HL'S'J.' 

CO~IPANY- r-icw·ïork. 

llan(lU"'j .\t.1iocléet1 : 
PEH. 

-144 139 +2~ nécessité. 
"' 

Des deux tableaux qui précèdent l'o. 
observe que les importations ont fort, 

ment baissé en ce qui concerne les m .. 

tières premières et surtout les produit 
alimentaires et le bétail sur pied. 01. 
diminué encore les achats de p.-oduit. 

semi-travaillés tandisqu'on ne rem1r 

que d'augmentation que celle, très lé 

EXPORTATIONS 

Le volume des exportations n'a pas, 
dans son total général, subi de pro­

fondes modifications. Le bénéfice to­
tal se solde par seulement 105 millions 
de lires et ce même chiffre ne prend 

toute sa signification que si on le com­
pare à celui, tellement réduit, de~ rm • 
portations. gère, de produits finis . ,, _ 

Le d . h .t d Fait remarquable, on observe une s eux prem1ers c api rcs es ex- . . . 
rt t . t d" · é f "bl 1 augmentatwn dans l exportat10n <1'.!s 

po a wns on unmu , asez ru e- od .ts f t · · b d 
· · 1 pr w manu ac ures a a.se e ma _ 

ment 11 est vrai, les deux autres obser- t". .. t· 
1 

d" 
. 1eres prem1eres na 1ona es tan 1s 

vent un acro1ssement de volume pas ,,_ d f b . . 
• . rta t f . que cew- e ceux a rrques avec des tres rmpo n sau en ce qm concer- t"' .. . . 

rod .ts al" t . ma reres prem1eres rmportees a géné • 
ne les p u1 imen aires. al t d. . . C 

r emen 1mmue. ela est due au 
IMPORTATIONS iait que les matières premières impor· 

D'aucuns pourraient penser que la tées sovt principalement destinées à 
diminution de la valeur des importa · l'industrie lourde, elle-même travail _ 
tions est due à la baisse des prix sur lant pour les besoins internes du pays. 
les marchés mondiaux et ceux-ci n'au- De ce rapide aperçu qui a à peine ef. 
raient pas tort. Mais il semble bien que fleuré la situation du comnierce ex . 
outre cette circonstance dont tous les térieur italien, nous ne croyons pas qu' 
pays acheteurs ont bénéficié, l'Italie il se dégage une grande impression de 

ait encore bénéficié d'une réduction du pess!misme et encore moms de faillite. 
tonnage importé, Le mouvement, es- L'autarcie ne tue donc pas le com­
quissé en 1938, a continué à s'accen • merce: beaucoup plu~ simplement elle 
tuer en janvier 1939 (en millions de. le dirige dans le sens des inté-êts de la 
lires 1 nation. RAOUL HOLLOSY 

ENCORE u5000000 DESTINES PAR l'Etat. est de loin la meilleure. 
LE GOUV1'RNEMENT ITALIEN AU LES RAFFINERIES DE PETROLE 
PLATEAU DES POUILLES ITALIENNES 
Bari, 17 - Après !es travaux publics Rome 17 _ En ItaJ" f . 

· · · , t • 1 Pl • te onctionnent ac-de bonification execu es sur e atenu tuellement 6 grand aff" . • 
· t d 8 · 1 es r menes de petro-des Pouilles pour un mon ant e I o m1l- le outre celles d . dr . 

. ill' , • e mo1n e lmportance Cc::t lions de hres, II5 autres m ions ont etél équipt.·ment industri 1 èd . · 
· • · d ux tra ux L b e poss e des mstal-d~ st1n~s a c noPul vea . v~ . ta O· lations capables de transformer outre z 

n1f1cat1on du ateau, n eXJgean pa.>,I million de tonn d ' 1 b • , 
bo - · d' · es e p,tro e rut 1 an • comine les autres n111cat1ons, tmpor- né-c produ·sa t 

1 
. . . 

avant ! ... Et, simple-ment, en grand gar­
çon sans malic1.:, Jacques s'expliqua, a · 
~oua ~ peine d'avoir épuisé la patience 
t·e la Jeune fille, mais surtout toute l'émo­
iéon Que ses yeux embués lui avaient eau­

BANCA FH.A!';Ck..:s~ E lTALlA•. A 

L' A~lEH.H.;A DLL SUD, Paris 

En Ascntine : 

de Santa Fé. 

Bue11ru·Alres, H·'snril> 

tants travaux de caractf:re hydrauilique,lR env,iron 
33

io 
0
n ' pot ur e db.esoin mtérie~r • 

· · él. · f ·è · 00 onnes essence n 1 Rn-S§ partie reservee. aux am 1orations onc1 ~ née 150 000 
d .

1 1 t · tr nsf • · e gas-01 , roo.ooo de pétrole rfs et au obssernen , QUI a ormer<t 60.ooo de lubrifiant e• ... 
'• complètement cette importante région a- naptes var'é. D " '" 2 5·000 tonn~ cie 

• e. 

- Oh 1 vous savez, ça m'arrive, quand 
on «bosse>, n'est-ce pas... 1 

Elie était directe, jeune, jolie et sans 

1 

<lomplication: 
- Vous êtes pressé ? 
- Non, mais à une heure et demie .. 
-:-- Oui, je sais ... les vingt ans de la de-

.\u Urë~U Sao-Paulo et &uccu "ales 
dans leti. p1·tncivulcs vl11es. 

• .\.u <..:nill : sunt1aao, Valp!:1also. 

:t;;n <.;oloml le : l3ollota, uarran~ullla, 

l'lleticllln. 

t::n truii;u~;· : ::\lonl~\.ldeo. 

· d · f d 1 · 1 es. eux autres grandes raf-~ gricolc, en cv1ent on a1ncnta e, au po11it fineries équ'pé d 
1 

f 
!i de vue iconomiquc et sociale. deme ' 1 es . e 8 açon la plus mo· 
~ AUTOUR DE L'EVOLUTION DE LA s'élèv' so~t en .v~ie de construction. L'tme 
'' PROLJUCTJON SIDERURGIQUE cr~ a Ban 1 autre à. Livourne et cha-

MUNu ALE cune delle aura une puissance de rende 1 
.i • . ment de 150.000 tonnes d'huile brut et de 

Bruxelles, 18 - Le «Moniteur des 1ntl- 120.000 tonnes d'essence à l'année. Ellt:_, 
rêts matériels•, exarrunant le cadre ge - produiront égalemc:.nt de fortes quantitts 
néral de la production sidéI'urg1que moll-, de lubrifiants et de paraffine. 
01ale, écrit que sur la base des c~1iffres pu-

.1. lou ·c111c11l J1~11·iLi111c 
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~ llar:1 

,\. 17 htnre 

1 1 j benre. .. 

Eu 1'olund.·ue~ eu ilahc •lleC j,., luxu»ux hat·' aux dl'S Sociit s /1.,[i,. et 
f..l J!:l I i ,, tiuo ponr lt•' lnute · d1"•tiuat1011 du uioniiP. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E.tat italien 
llUll { TIO. - l>I· ·,o sur /, 1'Hreii i;1 • fc~r•JI ,. , rc 1tali1•u 1/11 por• d1• <li-!•ar 

'IUt·11u • .: ·1 u 1~L ?1 0•1• ~r(' c• dt' la. fronrièrl' 111i port cl t.•n1 

harq1 llit·11t ,, 1011 .,. 1t~ passagc•r) q:1i e11tl'('J 1! c·111;ror. > 

u!: \ oya,.:,t• d'a ,,., et rt•t •ur pnr J ·s pa11ucl1ots ile ln 
{ OlUpilgltiP • .\l ll~L\'f[( '.\•. 

. Fu outre. l'l/e riertl dï11s1i1wr au,~i des bille.ts 
d1rens pour l'ari> et Imidres. ria Vcmsé, à des pnx 
trc, réùuiis . 

Agence Générale d'lstanhul 
"""' a11 1-;I.Plt•-.i i:. 17, I ''1 """'"a'"" fialara 

i'e'ep:11.11 .. 4-i~ïï·l-l 11, .\u, hureau' li" \·or••t:e< :\a!ta. Tél. ~4911 866 14 
If • .. \\ -1,lt'lll ,. 

~oiSelle blonde . . . Et bien ! offrez-moi 
8
PétitiL. 1 
~h ! ça le changeait d'Emma ... 

UA ... '\L:A DilLH S\lZ~HA ITALIAN.\ 

Lucano, &llinzona, Chi..1s.i.o, LocE.rnt. 

Zu1 !eh, Mendrllilo. 
BA. "C.\ t,;,. LiARÜ·ll'AUA • . A $. A. 

.SuJa~11l et Succun>ü.lca d ... ns h:o pr;n· 

Cl'1U1es vlllea. 

bhls par le •Comité des Forges• îr&nça.sll -----------
pour 1938 ,il faur admettre que tout les_ 
pays rcsrês fidele~ a un libc:ralisme éco -1 

nomique plus ou moins adéquat, ont été1 ANK r endant une heure ,ils rirent, ils parlè­
~~ de la. nage, du ca;ioé, de la vie. !vl ais 

1
. 

-· "'SClUtment : 

va: l'v~a1s, mademoiselle, qu'est-ce que jt.; I 
faire Ct'S moucho.rs ? . . . 1 ~ fer: 1'.h bien ! mo:, à votre place, j'en ~ 

&:n 18 des napptrons; la toile de campa- K 
CJie est à la mode et j'en ai vu chez une 
~te, ça fait épatant. .. 

Jein isque Jacques prit congé de Mode • 
tn e ,ù avait de l'énergie pour dix ... Com­
C"hc:~ ? ce.tte gamine qui pleurait en ca -1 
<iE· e, Qui travaillait du matin au soir et 
tn·Jellnait d'un croissant savait rire, s'a -1 

user de ~out et ne rien redouter de la vie 
· ·~ ·!~ on. allait voir ce qu'on allait voir .. 

ca . t Jamais Emma ne sa.ura pourquoi le 
or oeau de son fiancé était un cadeau c si 
~&1na1,. si charmant de simplicité>, ni 
tl1 Urquo1 ses vingt ans furent fêtés si ga1-

HR\. ATSKA UA;..;r.: D. D 

ZC.11:reJ, suisak. 

UANCU .. Ji\Lll.!\O-L,:.rA 

Lu.Hl tJ'~rouJ et ::,u<.curo~a1e1 dans Jcs 

punc1iJalcs vlllca. 

JA:-;""CU IT~\Ll.\l'\0-GUAYAQUIL 

c.;uayuqull. 
<iit-r;c d'l,,htnbul : G:llatu, '\"u3•vod1' Cnddeitl 

Kiu·al..f'U) l'alas. 

1eléL1hOnC : ,\ '1 8 4 5 

llurrttu rJ'l•tanbul : ~\lalemcJan lian. 

T~léphone : 2 :;: 9 0 O-!-ll-1"!-15 

Burenu de Ut"yo.,;.lu : littlkli•I Çaddc1tl S. Z47 

Ali ~amik. Han. 

Téltphone : t l o " 8 

1-0e11tion de Coffrca-l""ort• 

(•nt(' de ·ru.\\ELLER'• CHEQL:ES JJ. c. 1. 

et th• (;llh-QLJi.S TOLJIJ!!tTIQll::S 

pour l'ltalle et ln. llonsrle. 

I
~ ob,.1ges d'enregistrer des r~suJ.tats peu sa-I 
~Dsfuisants. Tout autl'e, au contraire, estl 
le spectac1e offert par les pays totalitai 

1 
res. En Allemagne, par exemp:e, la pro -

6 duction de la fonte a augmente Je 17 % 
§ par rapport ;; r929 et de 55 % par rap -
8 port à 1913. Pendant quelques mois de 
~) 1938, la production allemande .... mên1e 

depassé celk des Etats· Ums. La cote de 
l'Allemagne, · ns la production rnondialc, 
est montée de 1417 en 1937 à 2018 % en 

1938. L'1talie, bien qu'étant encore un 
petit producteu:-, a fortement amélioré ~a 
production métallurgique depuis la guer·· 
re. En 1938, la production italienne o dt-

1 
passé la production belge dans le domai· 
ne de l'acier. D'après ces données, on voit, 

!conclut le jcumal, comme la position de:; 
pays dans lesquels la plus grand~ partie ît\ ~t, ni pourquoi jusqu'au soir tout au 

01
ns, J acqut>S imposa sa volonté l 

-~Gcc:~==tc:~cc=ccccc=acccao 
des nouveaux investissements s'effectu~r 
sous la direction unique et indiscutée de 

1 
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TELEPHONE: 24.410 

TELEPHONE: 2_334 
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Après la victoire 
LA PRISE DE POSSESSION J?U 

CONSULAT D'ESPAGNE A SETE 

M. Roche, vice-consul d'Espagne à 
Montpellier, a pris possession du consu -
lat d'Espagne à Sète, en attendant la dé­
signation du titulaire qui sera faite ulté­
rieurement. 

l des recettes obtenues dans différ~tes p~­
vinccs en 1"18 et correspondant a une me­
me époque en 10.~7. alors que ces provin-
ces n étaient pas encore libérées.Dans l'un 
et dans l'autre cas, en effet, les conditions 
ne sont pas comparables. Le reste, c'est à 
dire 292 millions de pesetas, représente 
l'augmentation effective réalisée par la 
gestion et l'inspection administratives. 

ALLOCATION FAMILIALE 

A son arrivée M. Roche trouva le con­
sulat fermé et fut obligé d'iller prendre 
les clés qui avaient été déposées au con-
sulat du Mexique. Le 28 février était le jour désigné par 

Ayant pénétré à l'intérieur du consulat, la loi sur 1' Allocation familiale pour inau­
il constata que le mobilier avait été ente- gurer le paiement de ces subsides qui, 1 
vé ainsi que les archives. Un gros tas de d'ores et déjà, intéressent 2 millions de fa­
cendres incliquait qu'une importante milles.Ne sont pas compris dans ce chiffre 
quantité de papiern avait été brûlée.L'au- les cheminots ni les fonctionnaires pu -
to, propriété du gouvernement espagnol. blics qui représentent un nombre consi· 
avait également disparu. Les dossiers for- dérable de familles. C'est la première rois 
maient un tas informe qu'il faudra trier e en Espagne que s'applique une loi d'une 
remettre en ordre. Quant à l'avoir de la importance soc1ale comparable li celle de 
caisse, inutile de dire qu'il ne restait mê- l'Allocation familiale qui favorise surtout 
me plus un centime. les classes laborieuses, puisque, tout en 

T. i~ Bankasi 
1 9 3 9 

·-­-·----

P E T 1 r S iC 0 M P T E S - C 0 U R A N T S 

1 

5 
8 

16 
60 
95 

250 -435 

P l " 11 11 e s P 1· t m c s 
2 3.UOO J.tqs. dr Prunes 

Livres Livres 
Lol. de 2000 2000 

» » 1000 5000 
)) » 500 4000 
)) » 250 4000 
» » 100 6000 
)) » 50 4750 
» » 25 6250 

32000 

I

les Tirages ont lieu le 1 er Mai, le 26 Août, le 1 
_ 1 er Septembre et le 1 er Novembre. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
droit de participation aux tirages.En déposant voire argent à la T. 
1~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
galement votre chance. 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 
de 'Turquie 

DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKARA 

LonAueurs d'ondes : r639m. - r83kcs i 

r9,74. - I!i-195 kcs ; 3x,70 - 9.465 kcs. 

L'émission d'aujourJ'hui 
12.30 
12.35 
13.00 

18.30 
18.35 
19.00 
19.15 
21.00 

Programme. 
Musique turque enregistrée 
L'heure exacte ; 
Journal parlé ; 
Bulletin météorologique. 

* Pogramme. 
Musique de danse. 
Causerie. 
Musique turque. 
L'heure exacte ; 

Vendredi 17 l\lars 1939 

BIBLIOCRAPHIE 

Les proverbes turcs 
(Atalar sôzü) 

Les proverbes sont la sagesse des na -
tions. Et aucune nation n'en possède, peut 
être autant, ni aussi expressifs ,aussi sug 
gestüs, que la nation turque. 

Les proverbes sont aussi un miroir de 
l'âme d'un peuple, de sa morale, de ses 
mœurs, de sa vie même. 

La maison d'éclition Kanaat nous of -
fre un petit recueil des proverbes turcs. 

Si vous voulez apprendre mieux et plus 
vite le turc, si vous vous voulez redres­
ser votre pronociation, donner tout leur 
esprit et toute leur saveur aux mots, pro­
curez-vous cette brochure. 

Selim Nüzhar Gerçek et Sadi Kirinli y 
, ont réuni près près de 7000 proverbes et 
1 expressions turcs. Ce livre dont le format 

vous permettra facilement de le porter èn 
poche et dont la présentation est élégan­
te vous servira de guide dans les salons 
et les assemblées; il remplira auprès de 
vos enfants le rôle du plus précieux pro­
fesseur de turc. S'étant ensuite rendu à la Station œno- touchant la même somme par enfant ou 

technique de l'avenue 'Victor-Hugo, M. par_ nom?re _d'enfants, tous les ayaP.1.s, 
Roche constata également qu'un cer~ain droits pai~nt egalement_ un_ pour. cent , de 

1 
, • • 

nombre d'appareils et de volumes sc1en- leurs salaires, ce qui redu1t, comme_cest La bu<:iiJ·- et la 1\loravie 1 .a vie soorti ve 
Le courrier sportif hebdoma-

En vente à la librairie Kanaat : prix 50 
piastres. 

tifiques avaient été enlevés et qu'il restait logique, la c'.'ntri_bution de ceux qu1 ont 1 · 1 •• ; t . . , I . , , t _, t" 
en caisse la somme dérisoire de l fr. 08. des salaires inférieurs. tel 1 011 CS<. Pl OteC 01 cl 

M. Roche prit immédiatement des me - On calcule qu'après la guerre, lorsque -<>-

FOOT-BALL 21.15 

UN TOURNOI INTERESSANT ~~:~ 

1 --- daire. 
Cours financiers. 
Quelques disques gais. 
Concert par l'orchestre de la 
Présidence de la République 
sous la direction du Maestro 
Praetorius : 

sures pour que les appareils disparus fus: J.:Espagne nationale aura récupéré les en-1 (S 11ite de fo Ière page) 
sent rendus dans le ?lus bref délai. C'est treprises et institu~ons ~e _la zone ro~ge. 1 tectorat sont confirmés par le protec~eur 
aujourd'hui chose faite. le nombre des familles benefic1ant de l al- du Reich. Cette confirmation peut etre 

En marge du championnat natio -
nal, le comité supérieur de l'E:ducation 
physique a mis sur pied un très inté­
ressant tournoi doté d'une coupe e 
devant êtire disputé par des équipes 
mixtes formées d'associations fédérées 
et non-fédérées. Les onze fédérés sont 
les suivants : 1. S. K., Beykoz, Hilâl, 
Süleymaniye, Kasimpa~ et Topkapi. 

A11kara 1 H :\fars 1 !H!) 
Il n'en est pas de même pour les ob- location familiale s"élèvera à 5 millions. retirée. 

jets enlevés au Consulat. Cependant un -- -- - - - Le protecteur du Reich a le droit de ~e 
délai de 24 heures a été accordés pour OU L'ON REPARLE DE M. EDEN... faire instruire de toutes les mesures du 
leur restitution . Ce temps écoulé, M. le -o- !gouvernement du protectorat et de lui 

il .11111·-. 

Vice-Consul prendra les mesures néces - L d 6 (A A ) _ M Eden ministre donner des Conseils. Il peut faire opposi-
. tr 1 t d' ·1 ·1 on res, I . . . ' ' . bl d . sa1res con e es au eurs un parei p1 - d Af' . ét ,.. 'est rendu auiour-lbon aux mesures capa es e nuire au 

1 - Concerto de clarinette en 
la majeur op. 622 (Mo­
zart), soliste : H. Duygun. 

2 - Huitième symphonie en mi 

Act. Tnhac-' 1'1111·s 1·11 'i•p1id:1li•111 
Banq111• 11".\ ff;i11 ,_., a11 i'"ri.•111 
Ad l'l c111i11dl'1:,.r 11",\11;11 >11 fi11 ''/o 

~q 
1. 1 () 

ms:, 
·1:tïO 

1 es r arres ran15eres, s . ,. · 1 d 
age. d"h . , .d. F .,. 0111 ·~ ou il Rcrch et c s 11 y a pénl en a emeure l• bémol majeur op. 83 .\tl.Brns l:en11i.•, !:•1111111111-'\1·1· ar S. 10 
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w apres-m1 1 au oret5 n .v · d l" 
UN CAMION ARRETE A NARBONNE ' ' 1 d Hal f . m,111·5 de donner les ordres nécessaires ans m-

a eu un entretien avec or r ax, • t' 't (A Glazounow). A .. 1. lla11q11P {)Jl11111a111• 
CONTENAIT LE TRESOR DU 

CHATEAU DE FIGUERAS 

La gendarmerie de Narbonne a arrêté 
dans cette ville un camion chargé à l'an­
cien consulat d'Espagne à Perpignan. 
L'ihventaire de ce camion a révélé qu'il 
transportait une véritable fortune corn -
posée de lingots d'or Pt de bijoux prove­
nant du château de Figueras. 

Ce chargement devait être acheminé 
sur Bordeaux et embarqué pour le Me-
xique. 

AUGMENTATION DES RECETTES 
DE L'ESPAGNE FRANQUISTE 

t d Aff . 't «' 0 po e que ere commun. 
re es aires e ran .. eres. n ~'JP s · La promulgation des lois et d'ordonnan-

M. Eden a fait visite ~ ~ord Hü!ifox au_ ces ou de stipulations, juridiques, de mê­
nom du groupe op~sitionnel r..t.: • p~rti 1 me que l'exécution de mesures administra­
conserva!eur po~r lut parler de; twene-1 tivcs et de jugements rendus en droit doi­
n:ients rece1?ts d E~rope centrale. _L~ mi-

1 
vent être suspendus si Je protecteur du 

lteux ccmpetents n ont cepen:Jant t,111, 1u_s- Reich y fait opposition. 
qu'à présent, aucune déclaration au st11et Art. VI _ Le Reich se charge des af-
de cet entretien. faires étrangères du protectorat, notam-

-o-- ment en ce qui concerne la protection de 
LA c LOI JUIVE » EST ses ressortissants à l'étranger. Le Reich 

Les non-fédérés seront représentés pa 
les teams ci-après : ~i§li, Beyoglu, Ar­
navutkêiy, Kurtulu~, Yeni-Yildiz et Ga­
lataspor. Les sélections ont été for -
mées comm~ suit : Beyoqlu - I.S.K., 
§i~li - Süleymainiye ; Hilâl - Kurtu­
llli} ; Beykoz - Yeni-Yildiz ; Kasim­
~ - Gailataspor ; Topkapi - Ar­
navutkoy. Le tournoi durera environ 3 

VOTEE EN HONGRIE mènera les affaiI"cs étrangères de sorte que mois. 
Budapest, 16 (A.A.) - La Chambre leur gestion corresponde aux intérêts rom· Le programme de cette semaine 

. . muns. 
a vote_ c_e _matin, ~ ~n~ forte majorit.e, Le protectorat accrédite un représentimt comporte les rencontres ci-après : 
la c 101 Juive » qui limite de façon tres près le gouvernement du Reich qui porte- Topkapi-Arnavutk,oy - §i§li-Süleyima -
stricte les droits des Juifs en Hongrie. ra le titre de c ministre ». niye ; 

22.45 Sélection de morceaux d'o- ,\,·1. B.111•pl•' 1 1•11tr:il,• 

péra. 
23.00 L'heure du jazz. 
23.45-24 Dernières nouvelles 

,\1 1. ÜÎllh'IJIS .\r,l 1:1 
< 1Jil.Cli1•111i11 de f, r::-li111s-E1·1.11rn111 1 19 :i; 
(liil.Ch<'111i111h1 t. r'\1r l'-'-Er1.11rn111 II l'1.'.l7 

Programme du lendemain. , Ohl 11:11 11 .r. i1t1t>11t 11r .-, 1 
.. 1n:n 

r l·:n:a 11 il 
PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Lundi : Leçon de l'U. R. 1. et journal 

parlé. 1 

Empt 111 t l11tl'ri,.nr 
Ohl. ll1·tl1· '1'11r4111· ï •;," 0 ! !t.:: 

1 rarh·IH• 1 Cl't' li Ill 
Ohli;.:a1 i1111s A11t11I i" ! 11 
A 1111 t ol iP Ill 
C1 édit F11rn·ii>r 1 \103 

1 !) Il 

CHEQUES --

1 H.\Jï 
1 H. 

1 !l.35 
j 1.55 
-!O. 25 

111.-
103 -

D'après des renseignements provisoi -
res donnés au Ministère, les recettes du 
Trésor, pendant l'année 1938, accusent , MOTEURS DIESEL A 6 CYLINDRES 
comparativement à ceUes de 1937, une Stockholm, 16 - U_ne fabri~~e suédoise 
augmentation de 410 millions de pesetas. a entamé la construction en serte de mo -

Autant pour établir la comparaison teurs Diesel à 6 cylindres pour autos . 
voulue entre éléments homogènes que pour! spécialement our autobus et camions 
signaler la situation réelle économique et1 lourds. La fabrique affirme que quoique 
fiscale de l'Espagne Nationale, il impor -1 les prix de ces m~teurs soient supérieurs à 
te de déduire de la somme ci-dessus celle\ ceu~ des autres, ils ont _ur~e plus grande 
de n8 millions de pesetas provenant de duree et permettent de reabser des écono­
la réol"ganisation de certains services etl mies de combustible. 

Art. VII - Le Reich accorde au pro- Beyoglu-1.S.K. - Kurtulllij-HilâJJ. ; Mardi : Causerie et journai parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. 1. Journal tectorat la protection militaire. 1 BEYOCLU _ §ISLI 

Le Reich entretient, à cet effet au pro-
tectorat, des garnisons et des installa- Demain à 15 h. 30 les deux meil 

_ parlé. Musique turque. 

tions militaires. Jeures formations non-fédérées Beyo­
glu et §i§li disputeront leur der­
mere rencontre de la saison. Si §~li 

triomphe il conservera cette année aus­
si son titre de champion. Le match se 

Jeudi : Programme musical et journal 
parlé. 

l.011drP~ 
Xc•w-York 
Paris 

• hilll(fl' l-"•'1'111 

1 StPrlirn! -, !) 1 

11)1) llo l 1 as 1~6 •• >!J:.!."1 

Le maréchal GoerinA et le maréchal Balbo au cours d"une promenade 

..._ ........................................................... ..._ __ .. eM_~ 
r- ~ - 11 

FEUILLETO.' du < BETOGLU > ~ 3 J 

LES INDIFFÉRENT 1 

V 1 1 

- Lisa est partie, dit-elle à son amant, 
sans s'asseoir. Vous, Merumeci, vous au­
riez peut-être préféi'é que je l'invitasse à 
dîner ? N'est-ce pas ? ... Mais que vou1ez­
vous ? ... On n'a pas toujours ce qu'on 
désire... et puis cela donnera le temps à 
votre chère amie de se préparer à votre vi­
site... nocturne. 

Ellle souligna d'un rire réprimé le mot 
« nocturne » et se dirigea vers l'escaliPr 
sans attendre la réponse. 

- Où vas-tu maman ? 
- Te crois qu'il est l'heure de se mettre 

à table, répondit Marie-Grâce sans se re­
tourner. (Elle descendait lentement, mar­
che à marche, s'éclairant d'une main, s'ap­
puyant de l'autre à la rampe de bois). 
Mais vous, Merumeci, si vous voulez cou­
rir après Lisa, ne vous gênez pas, surtout ... 
Partez, restez, pour moi, c'est pareil. .. 

Ces derniers mots se perdiren• l'es-
calier redevenu obscur : M e a-

1 
1 

............ ;! 

vait atteint le palier d'en bas. Carla, qui a­
vait suivi cette descente, se retourna vers 
Léo. Alors lui : 

- Ta mère est comme ca, dit-il ; on 
n'y changera rien ... Quand elle s'est mise 
une idée dans la tête, le diable ne la bi 
ferait pas sortir 

Il fit un geste définitif. Carla, préoccu­
pée et comme effrayée, le considérait en 
silence. 

- Sais-tu ce que je crois ? dit-elle en­
fin. Je crois que Lisa a deviné quelque 
chose. 

- Et comment ? 
- Je ne sais pas... mais du ton dont 

elle m'a pa1'lé ... 
- Qu'elle devine ce qu'il lui plaît. Moi, 

tu sais ... 
Brusquembit, il tenta d'attirer Carh 

contre lui, mais elle, sans raison, résista ; 
des deux mains, elle le retenait IX~i ks 
épaules. 

- Non ... assez pour k moment. 
- Allons 1 supplia Léo , qu'est-ce que 

cela peut te faire ? Rien..qu'un peu ... corn-

Le protectorat peut constituer des orga­
nisations propres à maintenir la sécurité 
et l'ordre à l'intérieur du pays. Le gou­
vernement du Reich détermine le nombre 
des effectifs et l'armement de telles orga-
nisations. déroulera au Stade du Taksim. 

Art. VII - Le Reich exerce le contrôle! EDUCATION PHYSIQUE 
immédiat sur ~~ services de transports, Les préparatifs des organisations 
des postes et telegraphes. . . , , . 

Art. IX - Le protectcrat fait partie du s?or:ives qui ~ront creees dans les ms­
système douanier du Reich et est soumis t1tutions scolaires de notre ville sont 

1 à_ sa souveraineté dans le domaine doua- sur. le point de prendre fin. Une gran-
nier. de unportance leur est attribuée et l'on 

Art. X - La monnaie légale est le veillera à ce que leur rendement at -
Reichsmark et provisoirement aussi la 
couronne tchèque. teigne le degré maximum. Le direc -

Le gouverne ment du Reich fixe la p;·;:i- teur de l'enseignement à Istanbul M. 
i portion entre les deux monnaies. Tevfik Kut, sera le président naturel de 
1 Art. XI - Le Reich peut promulguer ces organisations. Le ministère lui a 
1 ùes s~ipt:lations juridiques entrant égale- fait les communications voulues à ce 
mrnt t'n vigueur dans le protectorat pour 
utant que l'exige l'intérêt commun. propos et lui a transmis •les directives 

1 Pour autant qu'il existe un besoin corn- néeessaires. 
'mun. le Reich peut prendre sous sa régie Chaque école choisira un capitaine 
ccr·.a.ne.s bra:-ichcs d'administration et éta- qui dirigera l'ensemble de son activité 
'Jl:r. à cet effet. les autorités du Reich né-
cessaires. 

Le gouvernam:nt du Reich peut pre:l 
dre les mesures exigées pour le maintien 
de la sécurité et de !' ordt'C. 

Art. XII - Le droit actuellement en vi­
ueur en Bohême et en Moravie demeure 

1.;x1stant, pour autant qu'il n'est pas en 
contradiction avec le sens du prptectont. 

Art. XIII - Le ministre de l'intérieur 
du Reich promulgue, après entente avec 
les ministres intéressés les stipulations de 
nature juridique et administrative nfcP.s­
saires pour exécuter et compléter ce décret. 

sportive. Ces capitaines seront recru-
tés de préférence parmi les profes -
seurs de culture physique. Ils se réu­
niront prochainement sous la présiden­
ce de M. Tevfik Kut et constitueront 
des comités d'études. 

Dans les écoles de filles, on donnera 
une impulsion spéciale aux épreuves de 
course, de lancement de poids et de ja­
velot et de volley-ball. Des concours 
seront organisés sans retard, dont les 
résultats seront transmis au ministère. 

Vendredi : Leçon de l'U. R. 1. .Journal 
parlé. Musique turque. 
Samedi : Emission pour les enfants et 
journal parlé. 
Dimanche : Musique. 
PROGRAMMES MUSICAUX TRANS­

MIS SEULEMENT SUR ONDES MO-

YEN NES. 
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de ~9 h. 56 à. 20 h. 14. . . 1 '! 11 li iil_ 

19 mars (dimanche) . chansons italien- \;.!'"''Il' 
nes et turques, (mezzo soprano Ka- !11Jd:qr :-.t 

tia Mitrowska, soprano Elisa Capo- Hu··an·~t 
l OO 
1011 

I' 1 ~)li\ "'l.\lf;7,"1 

L1·.1 ~ 11 !J•l:•O 
lino, M. Arnaldi, pianiste). 

23 mars (jeudi) : recital de piano. 
26 mars (dimanche) : chansons ital"en­

ll"l:.!r:1dl' 
Y11k11lrnma 
sr • ..-1.holm 

1 111 
1 OO 
1 OO 

Ili na r~ 2.~-~ 

\'PllS :ii f.2 
( ·,Il: I' . .., :;,,_-<{ï:. 

nes et turques, quatuor de mando- Mo-c•>il 1 OO 1; il iles ·r:.~ T· 
lin es. 

30 mars (jeudi) : musique de chambre. 
• * • 

Ces jours-ci à 1' « E. 1. A. R. > a enta­
mé une nouvelle transmission de nou­
velles en langue française. Elle est ef­
fectuée à 24 h. par la Station à ondes 
moyennes Rome 1 sur 420,8 mètres 
(713 kilocycles) et à ondes courtes sur 
31,02 mètres (9670 kilocycles). 

"l Il 1· ,\ ·1 Il 1 Ul·l.\\ILt 

~ECTIO. DR~ \IATTQU~: 

A''·' l\r\R :\'I !<: 
7 rahl• anx. - i> !H'tpq 

i'HXTJl>:X l•E COlIEDIF. ..... .._. 
ON t:llEHf'llE \ :\ CO\•P r' 111.1· 

-· 
ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 
sont énerg. et effic. préparés par Répé· 
titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr· 

Répét. 
-~~~~~- -~~~~-

LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN· 
GLAIS, prép. sp. dif. br. corn. ex bac· 
i;>rof. all. conn. fr. ag. è& phil. ès let. U· 
niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 

APPARTEMENT MEUBLE A LOUE!< 
D'URGENCE 

Bureau de travail, salle à manger el 
chambre à ccucher, eau chaude et froide. 
téléphone. - Ayaz Pa11a, Istanbul Pal85 

No n. - S'adresser aux occupants de 
l'appartement. 

me tout à l'heure. alla s'asseoir lui aussi et se mit à manger tout bonnement la vérité, amonceler des Rien ne pouvait exaspérer Marie-Grâce 
Il essayait de lui serrer la taille et son en silence. Le premier plat fut desservi fables stupides, inventer qu'on a un ren- plus que œtte réponse indüférente. 

visage excité se tendait dans l'ombre. sans que personne eüt prononcé une paro- dez-vous important, qu'on va chez Mme - Comment ! s'écria-t-e!:le, je vous ac· 
- Non 1 • le.le. Tous rfiardEcient la flamme d.ansan- Smithson quand Mme Smithson est à Mi- cuse avec raison de mentir et vous, nofl 
Elle se débattit avec une violence inso- te des bougies ; chacun était la proie d' tan etc., etc. ? ... Dites-moi un peu, qui seulement vous ne me donnez pas les rax 

lite, les yeux pleins de colère ; à un cer- une pensée obsédante ; mais de tous, la vous force à mentir ainsi ? On ne vous sons de votre attitude, mais vous me r · 
tain moment, elle heurta la table ; la bou- plus absorbée, la plus préoccupée ~ait demande rien. Et puis ce n'est pas seule- pondez ma1... comme si j'étais, moi, diif11 

gie posée tout au bord tomba par terre et sans aucun doute Marie-Grâce : le men- ment un mensonge, c'est une ins\tlte à mon tort ... Voullez-vous savoir ce que vou5 

s'éteignit. . . , ton appuyé sur se-. mains réunies, deux ri- mon égard ... Vous avec l'air de me croire êtes ? Vous êtes un insolent. 
Obscurité profonde ; descente préc1p1tee des amères aux coins r.le la bouche, elle incapable de comprendre certaines cho- Habituellement, Léo ne répondait p# 

dans l'escalier ; puis, le silence. suivait d'un oeil triste et effaré les mouvt>- ses ... Au lieu qu'il serait si simple de dire aux reproches de sa maîtresse, mais et 
« Quelle drôl_e de fille, ~sa ~ resté men~ silencieux ?es deux flammes. franchement : A propos, ~e Madame, jour-]~, soit que son dé~r lui i~s~irât ~~ 

seul dans le noir. Elle se lrussera1t oter la Puis elle se déClda à regarder son amant il faudra que je vous quitte à telle heure. 1mpatience nerveuse, soit que 1 mJure 1 c 
chemise et, cinq minutes après, elle ne me et un sarcasme violent la contracta Je vais chez... chez Mme une telle ... Et vraiment touché, il réagit : e 
permet plus qu'on l'embrasse sur le front.» 1 - Je voudrais bien savoir, commença- moi, je vous répondrais : c Mais cher - Ecoutez, dit-il brusquement, en 5 

li n'était pas irrité, mais seulement un ~u t-elle de sa voix de femme têtue, en s'a- monsieur, allez où bon vous semble ... al- détournant tout d'une pièce du plat <l~~ 
surpris. Son désir se calmait. Tout en JC- dressant indistinctement aux trois autres. lez au diable, si vous voulez ... > Et l'inci- Œa femme de chambre lui prés(.-ntait, fi_ 
tant autour de lu~, dans les ténèbres, des pourquoi il exi~te a_u monde des gens ~i dent serait clos. nissez-en une bonne fois ... ou je _serai obl~ 
regards aveugles, il chercha dans ses po- menteurs... Oui, voilà ce que je voudrais Elle se tut, refusa d'un geste At fit ren- gé de vous répondre mal, sérieusernefl, 
ch_es une boite d'allumettes, fit de la lu- savoir ... Faire une chose, c'est bien, mcis trer dans 1rombre le plat que aa femme Un peu ca va bien, mais trop, non. VotJ· 
m1ère et se pencha pour ramasser Ja bou- pourquoi s'en caoher, pourquoi déguiser la de chambre lui tendait. m'avez compris ? 
gie. « Maintenant, pensa~t-il.' a!llons man- vérité, pourquoi mentir ? ... C'est cela qui Son ag-itation était extrême, ses mains Il fixa un instant sa maîtresse d'un r~ 
ger. » Il fit quelques pas, mais tout à coup 1 me met hors de moi. . tr'emblaient. Machinalement elle dépla- gard si dur, si outrageant, que la malb& 
la pensée lui vint qu'il avait oublié de dire1 Silence. Personne ne voulait prendre la cait et remettait à leur pla~ son coutegu reuse en perdit presque le souffle. 
à Carla quand et comment ils se retrouve-

1

1 responsabilité de lancer Marie-Grâce :iur et sa fourchette. . ) 
ratent ~ur aller chei lui. . cette piste par quelque réponse impruden- - Mais dites quelque chose : cria-t-elle, 

1 
(A suivre 

Il revint à la table, Y posa l~ _bougeoir te. Elle les regarda tour à tour comme voyant que Léo ne se décidait pas à par- - -
et, avec lenteur et.méthode, écrivit de so.n pour les inciter à paruer, mais Léo et Car- Ier. Allons, qu'on l'entende une bonne fois DO Y_OU SPEAK _E_NCLISH 1 . _,,, 
gros stylographe d or, sur une carte de vi- Œa baissaient les yeux et Michel détournait cette fameuse vérité. Ne laissez pas m01sir votre anglaJS. • 
site : c Je t'attends dans une _heure à la la tête. L'attaque indirecte ayant échoué, L'homme regarda sa maîtresse de tra- Prenez leçons de conversation et de cof 
porte du jardin. ».«A_ r~ettre ~ sortant» 

1 

elle se décida à l'attaque directe : vers. Tant d'insistance commencait à l'ir- resp. _ Ecrire sous « OXFORD > 111' 
pensa-t-il. Et satisfait, il repnt le bou- - Vous, par exemple, Merumeci, vous riter. « EHe mériterait de recevoir des gi- J 1 
geoir et descenclit. êtes absolument libre d'avoir un rendez- fies pendant deux heures de suite >, pen- ourna ' ~ 

Une seule bougie br(ltait sur la table. vous ce soir après dîner, personne ne vous sait-il en observant avec haine ce visage :::>.in11;; : u f•.,,. 1 

De Carla, de Michel et de la mère, déjà le défend (bien que cc soit µne énorme mür et stupide. « Deux heures au mini- Un11nn• i\le•rivat Müdiit•i 
assis à leurs places, on ne distinguait que impolitesse que de s'en aller à peine levé mum ». M.ais il se servit et répondit entre Or . .A.bdül Vehab BERKEM 

d9~ 
les visages mal éclairés. Derrière eux, dans de table quand on est invité chez quel- ses dents : Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre P 

toute la pièce, régnait une obscurité. Léo qu'un) ... Mais pourquoi, au lieu de dire - Je n'ai rien à di~. Istanbul 


